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AU PLUS HAUT PRIX 


Supplément au « Balasse Magazine », n° 27, octobre 1942 


DIXIÈME SUPPLÉMENT 


AU 


CATALOGUE BALASSE 
1940 


CHRONIQUE 


Ce supplément n'est pas bien long. Tant micux, n'est-ce pas, Car il 
, x ffler un peu. 
Ce n'est pas drôle de devoir, à chaque fois que paraît le Magazine, se 
amis et les stocks des 


fa ie s Le TA : 
ut bien que le spécialiste puisse de temps en temps sou 


précipiter vers ses réserves, vers les doubles de ses 
marchands pour mettre la main sur Îles dernières variétés découvertes... 
avant la hausse ! Et pourtant, malgré son mince volume, ce supplément 
ne manque pas d'intérêt, croyons-nous, 
d'une feuille complète 


du 2 cent, « Casqué » ne comportant que 100 timbres (au lieu de 150), 
e rubrique « Actualités. 


Il convient de citer notamment la découverte 


découverte due à M. Stuivers (voir à ce sujet notr 
Informations »). 

les divers types de timbres 
Général Mathias et 
le premier nous 


Au Congo, la recherche des surcharges sur 
donne lieu à des trouvailles fort tienses: M. le 
M. Macs nous en fournissent cette fois deux exemples : 
Etat Indépendant » avec cadre 


a fait voir plusieurs exemplaires du 5 €. « 
le second a découvert un 


au type I et surcharge typographique (n° 40); 
type Ï et surcharge de 


timbre de 40 cent. brun carminé avec centre au 
ne nous à 


Londres (n° 97). Notre colonie, trop peu recherchée jusqu 1, 
pas encore révélé tous ses secrets | 
filtrer quelques variétés 


Nous avons entr'ouvert la vanne et laisser 
armi celles qui 


d'émissions toutes récentes. Nous n’avons eu qu’à choisir p 
: à dé si A È 

nous furent signalées par nos aimables correspondants. 

», comme nous l'avons fait 


Enfin, nous avons mentionné « en renvoi 
À certains timbres 


pour quelques cas antérieurs, les modifications apportées 
avec l'autorisation de l'Administration des 
art de cette dernière. 
nous aidèrent pour 


par des organismes privés 
Postes, ou du moins sans qu'il y eut opposition de la p 
tous ceux qui 
outre les deux spécialistes nommés 
astilhon, A. D'Hondt, Hocke, 


Nous remercions chaleureusement 
notre supplément. Citons parmi eux, 
plus haut : MM. Barré, le Notaire Beyaert, C 
Kicken, le Docteur Lequime, Saesens, Tielemans. 


ERRATUM 


Page 251. — 14% ligne: au heu de « Feuilles: 1 et. (45 x 10) », lire: 
Feuilles : 1 cent. : 150 timbres (15 x 10). 
2 cent. : 150 timbres (15 x 10), puis 100 timbres (10 x 10). 


Page 525. — Emission de mai 1912 (Savants). Au lieu de « Feuilles de 
100 timbres. (10 x 5) », lire: Feuilles de 150 timbres (140 x 15). 


Page #13. — Après le titre NUANCES, au lieu de 40 N 1, lire: 40 N 2. 


Page 455. — 54 V 16: 1e ligne, au lieu de (Centre) lire (Cadre). 


Page 508. —- N°% 63, 65, 69 et 71 : au lieu de (b) lire (a). 
ADDENDUM 

Page 137. — O 36. Dans la colonne du n° 7 (20 €.) inscrire : 1.250. 

Page 171. — Après le n° 26 C 6, insérer : 


28 C 6 5 cent. ocre (type 1) (mot « centime » 

CHSDATU) 3: 55 % à © à à © se + « 500, — 250,— 
Page 193. — Après le n° 56 € 2, ajouter : 
66 C 1 2 fr. lilas sur rose, double impression 

importante vers la gauche et le haut 

dUMDES 2 à 5 & à 1 # 5 o à à » » 500,— 


Page 210. — Après le n° 108 
V {, ajouter : 

198 V 2  { cent, orange, — 
Grosse tache de couleur 
contre le bord droit du 


chiffre 1 (1 tirage) . . 100,— 100, 300 
108 V 2. 
Page 224. — N° 136 V 6: Après les mots « dans la marge », ajouter : 
N° 72 d'un panneau. 
Page 228. — Après le titre « A. Curiosités d'impression », insérer : 
N° 137 C2 5 cent. — Type IV, vert bleuâtre, 
impression dépouillée . . . . . , . 100,— 20,— 


Page 303. — N° 480 V 5: Après les mots « sur la tempe », ajouter : 
(N° 80 du 1‘ panneau). 


Page 304. — Après le n° 420 C 1, ajouter : 


433 C 1 5 Îr. vert. — Impression défectueuse : les ° 
broderies du col se prolilent sur fond 
DIADCREELT  R ale à 200,— » » 


Page 325. — Emission d'octobre 1911 (Blocs Orval). Au renvoi (1), 
ajouter : 

En septembre 1942, par les soins de l'Œuvre de restauration de 
l'Abbaye d'Orval, les deux feuillets reçurent dans les marges, en 
dehors du timbre, les surcharges suivantes : au-dessus, millésime 
1142-1942; au-dessous, armoiries du premier abbé; dans le coin infé- 
rieur gauche, un numéro d'ordre. Ces surcharges sont rouges sur 
les feuillets dentelés, bleues sur les non dentelés. Les feuillets ont 
été en outre réduits au format de 120 x 75 mm. environ. 

Tirage : 90.000 paires. 
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Emission de novembre 1911 (St Martin). A la fin de l'émission, 
avant la rubrique CURIOSITE, insérer : 


VARIETES. 


583 V 1 60 cent, bistre. — Grille de couleur 
en forme de S allongé contre le 
cadre gauche au-dessus de la tête 


du mendiant (n° 3) . . . . . 50.— 50,— 100 


584 V1 ir. rouge, — Grille courbe de cou- 
leur allant du sommet du B de 
BELGIE à lépaule droite du 
cavalier en ciileurant son cha- 


peau (n° 5) 60,— 60,— 100 


587 V1 295 fr, cyclamen. — Trait oblique 
de couleur allant du bord du 
chapeau à La main droite du 
cavalier (n° 37). . . . . . . 100, — 


Emission de décembre 19141 (Blocs Chapelle Musicale). Au ren- 
voi (1) ajouter : 

En août 1942, par les soins de l'Œuvre « Chapelle Musicale de la 
Reine Elisabeth », les deux timbres furent perlorés du monogramme 
de la Reine surmonté d'une couronne et les feuillets reçurent dans 
le coin inférieur droit un numéro d'ordre, rouge pour les dentelés, 
noir pour les non dentelés, au dos un cachet violet circulaire portant 
au centre une couronne et sur le pourtour la légende bilingue : 
« Chapelle Musicale Reine Elisabeth ». Tirage : 112.000 paires. 


100,— 100 


Emission de mai 1942 (Savants). A la fin de l'émission, ajouter : 


VARIETES. 
599 V 1 10 cent. bistre-olive, — Tache de 
couleur sous le chiffre 5 du coin 
supérieur droit (n° 66) . . . . 30,— 30,— 100 
602 V 1 60 cent. bleu-noir. Petite grille 


courbe de couleur contre la 
tempe droite de l'elligie (n° 104). 50,— 50,— 100 


Après l'émission de mai 1942 (« Savants »), ajouter : 


EMISSION DE JUILLET 1942. 


Timbre « Plantin » (1). 


Mise hors cours le 1% octobre 1943, 

Portrait de l’imprimeur Christophe Plantin. 

Impression en taille douce, par l'Atelier du ‘Tim- 
bre, à Malines. 

Feuilles de 120 timbres (15 x 8). 

Dentelés 14, 


607 10 fr, rouge-orange , se © 4 125,— » » 
(1) Vendu par souscription avec surtaxe de 30 fr, au profit de l'Œuvre 


Nationale Belge contre la Tuberculose. 
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Offre spéciale en timbres 
du Congo Belge 


Ce que nous prévoyions dans cette Revue depuis plusieurs années se 
réalise : la collection des timbres du Congo Belge prend de l'extension cet 
nombreuses sont les demandes qui nous parviennent chaque jour. Nous 
croyons être agréables à nos lecteurs en leur offrant ci-après un beau choix 
de variétés rares de notre Colonie. Nous nous permettons d'attirer leur 
attention sur deux points : notre stock en ces valeurs est limité et nos prix 
réellement intéressants. 


(** = neuf avec gomme; * — neuf sans gomme.) 
ee ss grise Désignation. Chloe Prix. 
38 L Oblitération « District du Stan" 
leypool » Dot à — 250,— 
54 à 63 Oblitération « Paquebots » . ses 350,-— 
47-48 Tirage des Princes . 400 250,— 
48* Tirage des Princes . 400,— 250,— 
48 Tirage des Princes . 200,— nn 
$ cent. : 
TAN 2% Griffe dans le fond 175,— as 
GO V 58 Tache en forme de ballon . ss ee 
86 V 8** Griffe ct double frappe de ie 
86 V g** Double frappe du centre . 2e pe 
10 cent. : | - 
17 V 7** Trace de la frappe du 50 cent. DO — né 
18 V 2** Griffe à travers le centre . ; | . 
18 V 6** Double frappe: + . 7”. : . nt 
ST NV Se Mût à une pirogue . = _ 
1 cent. : nr 
20 V1 Tache noire près du colon . a 
20 V 8** Double frappe du cadre . ns. cl 
42 V1 Tache noire près du colon 12 40 = 
52 V 3** Dos du nègre hérissé . . . . sp si 
25 cent. : | lost 
21 V 8%** Trace de la frappe du 5 fr. . Aa : 
22 V 8 Trace de la frappe du 5 fr.. . 40;— si 
33 B V 5** Ligne pointillée doublant le ca- TE 
dES-SUPÉTIQUE + à à : » , 250, — 100.— 
33 B V 7** Double frappe s à 200, — ss îl 
33 B V 8** Trace de la frappe dus fr... . 195, jo — 


| EMISSION D’AOUT 1942. | 


Timbres dits « Bloc Albert et Isabelle » (1). 


Mise hors cours le 1% octobre 1942. 
Types des deux plus hautes valeurs de l'émission « des Princes » 
(août 1942). 
Feuillets de 2 timbres différents. 
Dentelés 11 1/2. 
Tirage : 250.000 blocs. 
60S 3,25 Îr. bleu-vert 


; sf La paire . . 72,— » 
609 5 Îr. grenat . I ? 


(1) Vendus par souscription au prolit de l'Œuvre Nationale de Ser- 
vice Social aux familles de militaires, avec surtaxes respectives de 
fr, 6,75 et 10 fr. 


| EMISSION D’OCTOBRE 1942. 


Timbre dit « des prisonniers » (1), 


(1) Vendu, par souscription, avec surtaxe de 45 Îr. au bénélice des 
prisonniers de guerre. 
(2) Quantité vendue : 166.500. 
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So cent. : 
ad NV 1° Griffe dans le coin gauche . . 50,— Es 
24 V 3% Trace de la frappe du 10 cent. 35; — i5;— 
23 V 4e Trace de la frappe du 10 cent. 35, — 15, — 
1 franc. : 
36 L V 7** Double frappe du cadre . . . 250,— 75: — 
2 fn 50 E 
AVE Guide-line vertical . . . . . 350,— 125, — 
3 Tr 
61 V1 Palme supplémentaire au pal- 
RD + « & w % à 200,— AS 
61 V 2 Tache au pied du palmier . 200;— 125,— 
6 fr. 
26 V qe Tache dans le cadre 500,— 250,— 
28 V 1: Tache dans le cadre . . . . 200,— == 
28 V 6 Trace de la frappe du 25 cent. ee La 
38 NV 12** Trace de la frappe du 25 cent. pus — _ 
48 V 12 Trace de la frappe du 25 cent. ap 125;,— 
48 P V 11 Trace de la frappe du 25 cent. 
: Tirage des Princes . s Ko — 400,— 
gs V Ligne blanche derrière le nègre . 200 — 125,— 
10 fr 
49 V1 Manque de gravure sous le bateau 200,— 125,— 
63 V 1** Manque de gravure sous le bateau rl = 


La Vie de nos Sociétés 
UNE BELLE JOURNEE PHILATELIQUE EN PERSPECTIVE 


Le Cercle de Philatélie « Paul de Smeth » fêtera prochainement le 
5° anniversaire de sa fondation. 

Ayant à cœur de commémorer dignement cet événement, le Comité 
a décidé d'organiser une séance académique le dimanche 8 novembre, 
dans la matinée, au nouveau local, 2, rue de la Vignette, à Auderghem. 
À cet effet, il a sollicité et obtenu le concours de M. Jean Dubois, Commis- 
saire Général pour la Belgique aux Expositions Philatéliques Internationales. 

M. Jean Dubois, dont on connait l’érudition philatélique et les talents 
oratoires, fera une conférence sur le collectionneur original et prodigieux 
que fut Philippe Ferrari de la Renotière. 

À cette occasion, quelques pièces curieuses et rares, glanées parmi les 
grandes collections belges — et dont certaines proviennent de la vente des 
collections Ferrari — feront l’objet d’une exposition restreinte et d’un com- 
mentaire de l’'éminent conférencier. 

Nous ne doutons pas que tous les membres du Cercle se feront un 


+ 
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Mise hors cours le 1% octobre 1943, 
limbre composé de deux volets : à droite le timbre proprement dit 
représentant un soldat belge écrivant à sa famille, à gauche une vignette 
sans valeur d'affranchissement avec sujet allégorique et texte. 
Impression en héliogravure par l'Atelier du Timbre, à Malines. 
Feuilles de 50 timbres en 2 panneaux de 25 (5 x 5). 
Dentelé 11 1/2. 
Date d'émission. Tirage 12). 
610 5 fr, noir-olive (timbre) 
et bistre (vignette) octobre 1942, 300.090 256, » à 


Page 585. — Après l'Emission de 1941, ajouter : 


| EMISSION DE 1942. 


Signal et train électrique. 

Gravure de J, De Bast. 

Impression en taille-douce par lAtelier du 
Timbre, à Malines. 

Feuilles de 25 timbres, 

Dentelés 11 1/2. 


Date d'émission. Tirage, 


260 100 fr, outremer . . 1% août 1942 25.000 1.250,— » » 
Page A3. — Immédiatement au-dessous du titre NUANCES, insérer : 
40 N 1 5 cent. vert. — Type 1 (Voir n° 16 N 1). 150,— 150,— 
Page 474. — Après le n° 97 N 2, insérer : 
97 N 3 25 c. sur 40 cent. brun carminé, type 1. . 30,— 30,— 
Page 498. — Après le n° 15, 50 fr, violet, insérer : 

NUANCES. 
ZN2 50 cent. gris-olive (2 tirage) . . . . 1,25 1,25 
Page 513. — Après le n° 111 N 3, insérer : 
96 N°2 50 cent. lilas (2° tirage) . « . . . . . 1,25 1,— 


Page 507. — Après le n° 51 C 1, ajouter : 
Curiosité de dentelure. 
51 C2 10 cent. vert, non dentelé à droite. . . 500,— » » 


N'oubliez pas que nous sommes touiours à votre entière disposition pour gérer 


votre « PORTEFEUILLE-TIMBRES », 


que vous désiriez effectuer des placements 
ou réaliser votre « portefeuille » en tout ou en partie. 
UN CONSEIL: 
réalisez les valeurs qui vous donnent un bénéfice appréciable; demandez-nous 
quelles sont celles qui, au seuil de la hausse, doivent les remplacer. 
WILLY BALASSE. 


î 
i 
H 
1 


| 
| 
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plaisir de se rendre à cette séance extraordinaire et que de nombreuses per- 
sonnes étrangères désireront y assister. Celles-ci sont priées de s'adresser 
au Président, M. Charles Joncker, 27, rue Champ-du-Roi, à Bruxelles IV, 
qui leur adressera une invitation en temps utile. 


CERCLE DE PHILATELIE « PAUL DE SMETH » 
Local : Café Prince Albert, 2, rue de la Vignette, Auderghem 


La vente de charité organisée le 2 août au profit du Secours d'Hiver d'Auderghem, s'est 
déroulée au milieu d'une affluence considérable de membres. Quelques prix record furent 
atteints, ce qui permit de verser à l'Œuvre la somme nette de fr. 8.216,95. 

Afin de permetire aux membres de se réunir dans un local plus confortable et surtout plus 
spacieux, les réunions du Cercle auront désormais lieu dans la grande salle du premier étage 
du Café « Prince Albert », rue de la Vignette (coin du boulevard du Souverain, trams 25, 31, 35) 
à Auderghem. 

Rappelons que les réunions du Cercle ont lieu à 10 h. 


di a Fe 1/2 les deuxième et quatrième 
imanches de chaque mois. 


Le Secrétaire : V. SEVRIN. Le Président : Ch. JONCKER. 
LA 
Nouveautés 
BELGIQUE. 
« Pour nos Prisonniers » (5 fr. + 45 fr). . . . . 100, — 


Blocs et feuillets : 
« Chapelle Musicale » avec perforation, Monogramme de la Reine 


Elisabeth, dentelé et non dent, la paire. . . . . 50. 
« Albert et Isabelle », dentelé . . À À — 
« Orval » avec surch. % 1149-1949 », dentelé et non dent, la paire . Me 
Chemin de fer 100 fr. He re Cr Sd +. 500, — 
FRANCE. 
Pétain 50 fr. noir . A RC D) CS a: ire 
Type « Mercure » 0,50 fr. bleu . … .: . . Me Le en 
« Stendhal » 4 fr... . . D SE ÉTAT CR ee ee Re à 
« Blondel » 4 fr... Re À — 
Pétain 1 fr. 50 bleu surch. « Secours National » + 50 c. mie De 
SUISSE. 
Bloc « Pour la Nation » . . + + + + . 80, - 
Supplément à la 12° édition du PRINET LENCO BELGE 
Prix Ruanda Urundi 
Pages N'* Neufs Usés | Paie 
5 1" 75, Pages N°° Nate Ué 
4 27 450,—  350,— # 4 40,—  40,— 
28 200,—  100,— . 50, 50, 
29 350,—  75,— : = d— 
5 37 (surch. loc.) 600,— 500, 19 di à 35 2800 — 150,— 
38 (id.) 300,— 200,— 36 à 44 1.250 — UE 
37 (surch.Brux.) 750,—  600,— la s. n. dt, 1,500 — . 
38 (id.) 375,— 300, 50 à 61 D (= 
6 62 125,—  125,- 20 87 der. 
63 125,—  195,— 88 100, — 100 — 
54 à 63 300,—  300,— + +: 100,— 100, — 
80 1.200,— 1.200, — 29 Taxe 4 350,—  350,— 
72 à 80 1.250,— 1.250, 5 ne 50,— 
la s. n. dt. 1.500, — _ 6 75 — me 
8 106 à 117 75,— 50, . 1à8 MU pi 
17 Taxe 66 à 72 20,— 20,— 9 à 14 20, — 20! — 
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Souvenirs 


»f / .. ‘ 
À. - L'Epoque héroïque (suite) 
III 
Le Balasse Magazine me demande quelques-uns de mes souvenirs phi- 
latéliques à l'intention de ses lecteurs. 
Me voilà fort embarrassé ! 
Non pas que les souvenirs me manquent, P 
sur une période de plus de cinquante ans. M 
sont personnellement chers n'aur 


ensez donc, ils portent 
ais certains souvenirs qui me 
aient qu’un intérêt relatif pour le lecteur. 
Je me bornerai donc à demander À celui-ci de m' 
quelques-uns des négociants en timbres d'autrefois. 
J'habitais alors ma bonne ville natale de Ve 
à la collection de timbres dès l’âge de 7 ans, Suivant ainsi l'exemple de mes 
sœurs, de mon frère, et des enfants de la bourgeoisie qui tous collectionnaient; 
l'important centre industriel et commerci 
abondante, en raison de se 


accom pagner chez 


TVICTS, et J'avais pris gout 


al de Vervicrs était une source 
s relations internationales, 
avec les deux Amériques ct l'Australie. 

C’est vous dire qu'un embryon de collection fut vite 
éléments provenant du bureau paternel. 

Mon premier achat remonte à 1885; il s’ 
de Grèce, prélevé sur une feuille placée à 1 


plus particulièrement 
constitué par les 


agit d’un « IO L » orange 


. : a vitrine d’une papeterie — 
coût Îr. 0,05. Je possède encore ce timbre aujourd’hui, 

Il y avait deux papeteries à Verviers où l’on vendait des timbres sur 
feuilles ou en carnets, vraisemblablement déposés par 
locaux ou non, qui liquidaient ainsi leurs doubles. 

Il est à remarquer qu'à cette époque, et jusque vers 
lettes » étaient fort rares. 


des collectionneurs 


1895, les « épaur- 


Il faut attribuer ceci à ce que ces timbres se ouvaient encore en 
archives, d’où la publicité ne les avait Pas encore fait sortir. 
même du 1 centime vert non dentelé qui était introuvable, ct qui est d’ail- 
leurs resté un timbre de tout premier ordre. Par Contre, le 1 fr, de 1865 
était offert par pages entières au prix élevé de 50 centimes. 

Mes premières années s'écoulèrent ainsi en *ogmentant petit À petit 
ma collection d'enfant. Je ne l’abandonnai jamais; toutefois, il y eut des 
périodes de ralentissement, périodes que je passe sous silence pour en venir 
aux années 1895 à 1900. 


ll en était de 


Pendant ces années, je me rendais parfois à Bruxelles, 
marchands de timbres. 

Il importe de rappeler qu’à cette époque, tout ce que l’on pouvait 
apercevoir soit aux vitrines, soit dans les classeurs des négociants, avait 
de l'intérêt pour n'importe quel collectionneur; on ne Connaïissait que la 


et visitais les 


1@. 
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collection générale, et tout alors était du classique, ou tout au moins, tout 
ce qui existait alors est devenu aujourd'hui du classique. 

Voici un de mes souvenirs les plus vifs : 

En 1896 nous décidimes avec un de mes amis, M. A.-C. de M. de 
Verviers, qui collectionnait aussi avec ardeur, de nous rendre à Bruxelles 
pendant quelques jours dans un but exclusivement philatélique. 

Je me souviens que nous nous installâmes dans un hôtel aujourd'hui 
disparu, l'hôtel du Miroir, qui se trouvait rue des Fripiers, où existe actuelle- 
ment un grand cinéma; cet hôtel avait l’avantage de se trouver en face du 
magasin de MM. Gelli et Tani, les négociants les plus importants du moment. 

Nous fimes visite à ces Messieurs, à Maurice Belin, rue de la Made- 
leine, à Moens, Galerie Bortier, et à quelques autres négociants du Palais 
du Midi. 

Nous recherchions les « Etats-Unis » et plus particulièrement les 
Départementaux; nos visites chez ces négociants avaient été infructueuses. 
Un des négociants du Palais du Midi, dont je ne me souviens plus du nom, 
nous renseigna un négociant qui habitait rue du Collège, à Ixelles, et qui, 
disait-il, était amplement pourvu de tous les timbres. 

Sans attendre une heure, nous primes l’autobus attelé de quatre che- 
vaux, qui gravissait alors la Montagne de la Cour et la rue de Namur, et 
nous arrivâmes Place Communale d'Ixelles et rue du Collège. 

Je garde une impression inoubliable de cette visite. 

Commerce en maison fermée. Nous fûmes introduits par l'épouse du 
négociant, M. J. K. Shuh, petit vicillard très alerte, qui nous fit gravir 
deux étages pour nous introduire dans son bureau. 

Nous traversâmes d’abord une chambre où une demi-douzaine de jeunes 
filles étaient occupées à trier un énorme tas de timbres déversés à même une 
table; le commerce de gros existait donc déjà, ce dont nous étions loin de 
nous douter, 

Ayant fait part de nos désirs à M. Shuh, il nous ouvrit son stock. 
Ce fut un éblouissement; je peux affirmer que ce négociant possédait, à 
plusieurs exemplaires, presque tous les timbres qui existaient à ce nr 
Les timbres n'étaient pas placés en classeurs, mais dans de petites Ones 
en carton, et rassemblés entre deux cartons de la dimension d’un timbre, 
maintenus par un élastique. ; 

En une seule séance, mon ami et moi complétâmes notre collection 
des « Etats-Unis », y compris tous les Départementaux. 

Je le répète, c'était un éblouissement ! | 

Il est à remarquer que le négociant attira dès ce moment notre  : 
sur l'existence des diverses variétés : nuances, dimensions des gi es, . 
plus particulièrement les différents tirages de l'émission de 1870 par la 
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« National Bank-Note Cy », la « Continental Bank-Note Cy » et [ « Ame- 
rican Bank-Note Cy ». 

Dès ce jour, j'étais devenu spécialiste ! 

Un malheur toutefois ! Nous achetâmes des timbres de seconde et 
même de troisième qualité, mais je dois dire à la louange du négociant 
qu'il fut raisonnable dans ses prix, et qu'il nous eût été possible d'acquérir 
la première qualité en payant un peu plus cher. 

Mon ami et moi retournâmes souvent chez ce négociant, et nous Y 
avons toujours reçu le meilleur accueil. Cet homme a certainement été frappé 
par le fait que mon ami, autre Ferrari, réglait ses achats en or, ce qui avait 
causé une profonde impression, quoique l'or ne fût pas rare à cette époque. 

J- K. Shuh est décédé peu d'années après, et je n'ai jamais connu le 
sort de son important stock. 


* 
* + 


Ce moment de mon existence marque un ralentissement dans mon 
ardeur de collectionneur; je partis pendant trois ans en apprentissage dans 
la maison de commerce que mon père avait À ; isirs étaient 

ce q A P it à Anvers, et mes loisirs étaic 
occupés à tout autre chose qu’à ma collection. 


5. ie - 5 , 
Mais je rentrai à Verviers, et je recommençai avec une ardeur nouvelle. 


* 
* * 


Ici intervient un autre point capital de ma vie de collectionneur. 
En 1908 s’est constitué à Verviers le Cercle Philatélique « Le Timbre- 
Poste », qui existe d’ailleurs encore aujourd’hui, et dont j'étais secrétaire. 

En cette qualité, j'avais sollicité des marchands de tous les pays, et 
principalement de Paris, pour recevoir des envois à choix, 

Parmi ces négociants, l’un d’eux nous soignait particulièrement bien; 
il s’agit de M. A.-O. Marimian, qui était installé à ce moment 
Royal, Galerie de Valois, à Paris. 

Quelques amateurs de Verviers faisaient d'importants achats, à tel 
point que M. Marimian voulut connaître ces clients sérieux, et fit un jour 
le déplacement pour venir à Verviers avec une import 
dépouiller; il fit d’ailleurs de fructueuses affaires. 

Pendant son séjour, je l’invitai à passer une journée chez moi et je 
lui montrai ma collection. 

Ce fut un effondrement. 


au Palais 


ante collection à 


M. Marimian me dit, avec beaucoup de douceur, que j'étais sur une 
mauvaise voie. Comme dans presque toutes les collections de l'époque, 
J'avais négligé la qualité, et la totalité des pièces de quelque importance 
étaient défectueuses. 

Quoique ce fût contre son intérêt, il attira mon attention sur le danger 
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qu'il y avait à persévérer dans cette voie, et m'engagea à me montrer aussi 
difficile que possible. 

J'avoue que je fus fort déçu, et sur le point de renoncer à collectionner. 
Heureusement je n'en fis rien et, prenant au contraire tout mon courage, 
je recommençai ma collection en veillant strictement à la qualité, pour 
rassembler les ensembles que je possède aujourd’hui, et qui ont servi 
d'exemple à la plupart des collectionneurs verviétois, dont quelques-uns 
ont même exagéré en demandant l'impossible, à tel point que certains vou- 
laient rencontrer des « Toscane » et des « Wurtemberg » avec des marges 
propres aux « Oldenbourg ». 


+ 


Le lecteur voudra bien à présent me suivre à la première manifestation 
philatélique officielle à laquelle j'ai eu le plaisir d'assister. : . 

Il s’agit de l'Exposition Internationale qui se tint à Paris en 1913, 
au Palais des Glaces, Champs-Fysées. ; 

Cette Exposition réunissait les plus belles collections du monde, et 
certains des collectionneurs d'aujourd'hui l'ont certainement visitée, sa 
possèdent même l'intéressant catalogue que je mettrai valehiées Lu 
position des amis qui auraient intérêt à en prendre connaissance. 

La spécialisation était déjà poussée fort loin par beaucoup d se 

La Belgique était avantageusement représentée par une sup ae ealleé 
tion spécialisée de Grèce, de M. Paul de Smeth, une Belgique de M. Caroly, 
des raretés de M. Bouvez et des Entiers de M. Droesbeke, de Gand. Le BKOE 
de Vinck de Winnezeele faisait partie du jury. ; , 

Je restai huit jours à Paris, et ne sortis pour ainsi dire pas de FES 
sition, où je recueillis une documentation précieuse qui m'a besucoup dm 
dans la formation de mes collections. Je fis de nombreux et importants 
achats, notamment à MM. Kohler, de Berlin, et Zumstein, de Berne. 


* 
* + 


Vint la guerre de 1914. 
. à latéli elleront que pendant 
Beaucoup de mes collègues en philatélie se rapp é : 
ee L LL ni ‘tant inter- 
cette période, l’activité des Cercles fut arrêtée, toute reunion . 
: | sn très actif, et diverses 
dite, mais le commerce de timbres n’en resta pas moins trés actif, = _ 
; N : RE elles et à Liége; les prix Ctaient 
ventes aux enchères furent organisées à Bruxelles et à 8e; 
en hausse, mais modérément.  …rd'hué 
: aversons aujourd’hui, 
Cette période, tout comme celle que nous HONOR O5) sc 
une preuve éclatante de la vitalité de la philatélie, qui résiste à Tous Tes 
bouleversements. 


fut 


* Fr + ., | 
En 1918, je vins m'installer définitivement à Bruxelles, et fréquentai 
régulièrement les réunions des Cercles et toutes les ventes publiques. 
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Je me souviens d’une vente organisée par MM. Gillard et Heller au 
café « Régina », Porte de Namur, en mai 1919, où je fis l'acquisition d'une 
paire de l’Epaulette d’une magnifique nuance brun-noir, coin de feuille, avec 
marges énormes ct oblitération parfaite, au prix de 65 fr., et d’une bande 
de trois sur lettre entière, du 1 fr. de 1865, qui s’est révélée dans la suite 
comme étant la date la plus proche connue du jour de l'émission. 
Prix : 120 fr. 

A la sortie de la vente, je rejoignis à la terrasse du « Régina » le grand 
Paul de Smeth qui, avec sa douceur habituelle, me reprocha de payer des 
prix excessifs et de fausser le marché, Que dirait notre si regretté ami s'il 
assistait aux enchères de nos jours. ? 

À la même vente, je fis l'acquisition d’un lot de dix Epaulettes bleues, 
toutes superbes, pour le prix de 40 fr. le lot. Parmi ces timbres se trouvait 
un exemplaire qui a toujours été classé premier aux nombreux concours 
auxquels il a pris part, tant à Bruxelles qu'en province. 


* 
+ + 


1e ? = DE Û . D. 

Mais je m'aperçois que j'abuse de l'hospitalité des colonnes du Maga- 
Ps et Je Sue en rappelant le jour qui fut certainement l’apothéose 
e ma carrière philatélique activ 5 i _— : : 
ses per q e, le 25 mai 1935, jour de l'inauguration 

officielle de la « Siteb ». 

A midi, je réunis mes Collè anis eye 7 
RE NS : Es Le lègues du Comité exécutif pour rejoindre 
E staurant Ravenstein quelques sonnalité atél s : 

er ; quelques personnalités philatéliques, les Commis- 
FuèReS  LADERRES et les Membres du Jury de l'Exposition, que nous avions 
conviés à déjeuner. 
, 2 Li e La . 

J'avais la grande satisfaction d’être arrivé au résultat voulu : l'Expo- 
éxse # . . 7: " € ? 
sition était prête, archi-prête dans ses moindres détails, et l’on allait ouvrir 
sans qu'un cadre fût inoccupé, ni un détail omis. 

J'ose affirmer, sans fausse modestie, que ce fait est unique dans les 
annales des Expositions philatéliques internationales. 

Z, D. 0e : : 
En évoquant ce souvenir, j'ai l’occasion une fois de plus de reporter 
# # 
tout le mérite de ce résultat sur mes Confrères du Comité exécutif: je 
n'avais eu moi-même que la peine de concevoir, ce qui m'était aisé puisque 
je profitais de l’expérience acquise lors de mes collaborations et visites à 
diverses Expositions Internationales. Concevoir est une chose, mais réaliser 
n + 5 » € S 
en est une autre, ct la réalisation fut possible grâce à l’activité et au dévoue- 
ment de mes collègues et amis. 

Depuis lors, je me suis retiré du mouvement philatélique actif, mais 
j'ai la satisfaction d'être certain que d'autres éléments plus jeunes sont là, 
qui préparent pour dans un avenir que j'ose espérer assez rapproché, une 
nouvelle manifestation du même genre, qui sera plus parfaite encore. 


Armand RUHL. 


baptême le prénom de Philippe, par déférence pour son pa 


Séance de rentrée 
à la Société Philatélique Belge 


Si grande que soit l'arceur des philatélistes à travailler leurs collections, 
il n'en est pas moins vrai que chaque année, à l'époque caniculaire, elle a 
tendance à fléchir un peu. Les plaisirs d'été se conjuguent mal avec ceux 
des recherches timbrologiques et il faut reconnaître que les plus persévérants 
d'entre nous sont toujours tentés de déposer la loupe lorsque le soleil se 


montre généreux. 
aturel, et les membres de la SOCIETE PHI- 


Au fait, rien n'est plus n 
nom- 


LATELIQUE BELGE eux-mêmes n'ont-ils pas voulu, en venant si 
inisée par l’un des nôtres en juillet dernier, 


breux à la soirée champêtre org: 
un peu leurs albums jusqu'en 


marquer leur désir de laisser reposer 
septembre ? 

Jusqu'en septembre, oui, mais pas au delà ! 

L'affluence À notre séance de rentrée du troisième jeudi vient de nous 
l'indiquer clairement et nous y avons vu régner une atmosphère empreinte 
du meilleur zèle. Reconnaissons d’ailleurs que le programme de la réunion 
était des plus attrayants; on devisa tout d'abord sur le « Challenge de 
l'Entente Philatélique »_ prometteur de rencontres cordiales avec nos amis 
du « Matador »; puis, c'est le Colonel Jean Du Four qui présenta sous une 
la récente trouvaille d'un de nos membres, 
jongo belge, découverte capitale 
n un exposé 


forme de parfaite technique, 
M. Maes, sur la frappe des timbres du € 
dont les lecteurs du Balasse Magazine trouveront plus loi 
détaillé; enfin, M. Jean Dubois nous parla de Ferrari. ., 

Après avoir rappelé que Philippe La Renotière von Ferrary avait été 
membre de notre Société dès 1895, notre ami retraçi la vie ct l'œuvre 
ente famille gênoise et qui 


philatélique de cet aristocrate, issu d’une opul 
plus somptueuse collection 


consacra son immense fortune et ses loisirs à Îa 
de timbres qui ait jamais pu être formée. : 1e enai 

Son père, le Marquis Raphaël de Ferrari, sujet autrichien, de es 
À une famille de financiers. Sa mère était la fille du Marquis de Brignoles 
Sale, Ambassadeur de Sardaigne en France au début du XIX* siècle; très 


connue dans les milieux parisiens sous le nom de Duchesse de Galliera, elle 
À la Ville de Paris d'un splen- 


sy Montra d'une grande générosité et fit don : ; | 
' Trocadéro et dénomme 


i 2 : _ . \ 
dide hôtel situé avenue Pierre de Serbie, prés du 
aujourd’hui « Musée Galliera ». 


: i i it à Paris reçut au 
Le seul enfant issu de ce mariage naquit à Paris en 1848 et reçut 


rrain, le Roi 


Louis-Philippe. Alors qu'il était encore élève au Lycée Louis Le Grand, 
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la Duchesse de Galliera encou- 
ragea chez son fils le goût de 
la philatélie et l'accompagna 
pendant plusieurs années dans 
ses visites aux marchands pari- 
siens ct, notamment, à Pierre 
Mahé qui, dix ans plus tard, 
vers 1874, devait devenir son 
conservateur et jouer un rôle 
primordial dans la formation 
de cette collection qui, de l’aveu 
même des contemporains, rc- 
unissait à elle seule plus de la 
moitié des pièces les plus rares 
connues dans le monde. 

Comment Philippe de Fer- 
rari parvintil, avec l'aide de 
M. Mahé, à édifier un monument de cette envergure ? Il à fallu pour cela 
puiser à deux sources. 


[l 


Tout d’abord, l'acquisition de collections déjà toutes f 
elles, plusieurs avaient été offertes par la Duchesse de Galliera à Philippe 
encore enfant; il va de soi cependant que les plus importantes furent achetées 
par Ferrari lui-même et il convient de citer notamment la collection 
Philbrick payée 100.000 francs. Elle contenait des rarctés de première 
grandeur et, surtout, les deux Post Office de l’île Maurice portant l’un ct 
l’autre une oblitération « Paid » dans un rectangle, les deux premiers trou- 
vés en 1865 à Bordeaux, achetés par Moens à l'époque pour 


aites ct, parmi 


200 francs 


et adjugés pour 116.000 francs au collectionneur français, M. Burrus. au 
; $, : 


cours de la deuxième vente Ferrari en 1921. 


Mais l'apport qui a marqué le plus dans la collection Ferr 
incontestablement l'achat en 1893 des 145 albums de Ja collection Roth- 
schild; ils étaient littéralement bourrés de raretés car, depuis son jeune âve, 
le Baron Arthur de Rothschild n'avait cessé de les enrichir des timbres du 
monde entier que les correspondants de la banque paternelle av 
tion d'adresser dès leur parution au siège de la maison mère. 


ari fut 


aient instruc- 


Le ième source d’approvisionnement, celle qui ee : 
Cu deuxième hu PI : ; qui tous les jours, sans 
relâche, est venue compléter la collection, nous la trouvons principalement 
dans les visites quasi-quotidiennes que ce passionné du timbre faisait aux 
marchands de Paris et dans ses voyages vers les autres capitales, qu'il n’hési- 


tait pas à entreprendre lorsqu'on lui signalait une pièce de choix. 
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Comme nos lecteurs s'en doutent bien, il ne peut être question de 
dresser une liste, ne fût-ce que des pièces marquantes de ce monument 
philatélique; un Balasse Magazine y passerait tout entier et l'énumération 
en serait incomplète. Qu'il nous suffise de signaler à ce sujet qu'au cours 
des ventes organisées à Paris par MM. Gilbert et Broquelet entre 1921 
et 1925, tous les records furent battus, ÿ compris ceux de la vente Mors 
qui avait fait sensation en 1920 et où, notamment, les deux Maurice obli- 
trés avaient été payés 150.000 francs par M. Théodore Champion. 

Nous nous contenterons donc de rappeler en passant qu'au cours des 
vacations où furent dispersés les trésors du Prince des collectionneurs, de 
nombreuses pièces doublèrent le cap de 100.000 francs, tandis qu'une paire 
verticale sur lettre du 2 Cent rose de la Guyane anglaise et un 2 Cent 
d'Hawaï furent adjugés au prix de 430.000 francs à M. Burrus, et que le 
timbre le plus rare du monde, le 1 Cent noir sur carmin de la Guyane 
anglaise trouvait acquéreur pour la somme de 352.000 francs en M. Grie- 
bert, de Londres, qui achetait pour compte de l'Américain M. Hind, 

Comme vue d'ensemble de cette admirable collection il nous reste 
aujourd’hui en fait de documents groupés, des catalogues qui sont eux-mêmes 
devenus célèbres. Les uns, édités À Paris, nous retracent en quatorze fasci- 
cules les ventes organisées à la Salle Drouot du 22 juin 1921 au 26 novem- 
bre 1925 et dont le total des trente-six vacations atteignit la somme de 
vingt-huit millions, La série complète de ces catalogues est rare et il est 
exceptionnel qu'elle soit offerte en vente. En août 1929, la Maison Lüder 
Edelmann, de Zurich, édita à son tour un catalogue où se trouvait décrite 
la partie de la collection trouvée en Suisse à la mort de son propriétaire. 

Toute cette documentation est précieuse et présente un intérêt pri- 
mordial pour retracer l’histoire des pièces les plus rares connues dans le 
monde et pour pouvoir établir la rareté proportionnelle d’un timbre ou d'un 
tirage, Car il n'est pas téméraire d'affirmer que ce qui manquait à Ferrari 
devait être vraiment introuvable ! 


Fe 
m : : » ss : sur 
En términant, notre conférencier, jetant un coup d'œil en arrière 


la formation, par un demi-siècle de recherches, de cette collection magis- 
trale, et sur sa dispersion aux enchères en quelques heures par ne 
Trésor français, ne manqua pas de stigmatiser l'absurdité de cette dRIES 
administrative. « Songez un instant, précisa-t-il, qu'en faisant de ji “ 
cieux albums une collection d'Etat, le Gouvernement aurait classé in ï ï- 
blement parmi les plus beaux du monde, le Musée Postal où elle aurait 
été exposée ! » 


: TA ie inente que 
Rien n'est plus vrai, et c’est sur cette pense cembien pertinente q 


notre ami prit congé de son auditoire. 
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Causerie vivante, instructive, éloquente. Nous n'ignorons pas que parmi | | 2 | « ) 
: ‘occasion d'entendre déjà M. Jean: Dubois, | Ë ï Sur CHEN SUBERGRI TL VOIR SILPERGR 1 
nos lecteurs, beaucoup ont eu l’occasio jà M.)]J Sa M 


soit dans l'exercice de son mandat de Commissaire Général aux Expositions, 
soit au cours de manifestations où la philatélie et la philanthropie conju- 
guaient heureusement leurs efforts, et nous ne doutons pas qu'ils auront 
gardé le souvenir de ses exposés toujours brillants. Mais nous pensons que 
les membres de notre Club se plairont à reconnaître avec nous qu'à la séance 
de rentrée, notre conférencier vient de sortir une forme exceptionnelle et CITES 
nous sommes heureux de saisir cette occasion pour le remercier de mettre TT 


ses talents au service de la SOCIETE PHILATELIQUE BELGE, à laquelle 
nous le savons fidèlement attaché. 


Comte Ludovie de MEEUS. 


G.. 
ke SECHS PFENNIC 


Un point de départ 


Les philatélistes qui sont parvenus à constituer des collections d'expo- 
sition, c’est-à-dire dignes d'être examinées et récompensées par des 


jurys 
internationaux, le doivent dans la plupart des cas, 


2 l'heurcuse acquisition 
d'un « point de départ » : quelques pièces rares, une sélection présentant 
une certaine homogénéité. 


C'est un « point de départ » des plus intéressants que 


nous avons 
l'heureuse fortune de pouvoir présenter ici. 


Il s’agit d’un ensemble de pièces des rois premières émissions non 
dentelées de Prusse à l'effigie de Frédéric-Guillaume IV. N 
en feuilletant les srois albums, des pièces neuves types ct leurs réimpressions, 
des blocs de 6 et de 4, des bandes et paires sur fragments ou non, des lettres 
en excellent état avec des affranchissements composé 


ous y rencontrons; 


S peu communs, enfin 
une collection très poussée d'oblitérations contenant notamment les numé- 


ros des bureaux les plus rares, bref un tout qui se « tient » et qui, tel qu'il 
se présente, est susceptible de concourir en « Internationale ». Soulignons la 
qualité toute particulière des pièces. Tout y est parfait avec quatre marges 
et sans défauts, car le « formateur » s’est toujours montré intraitable sur ce 
chapitre, jusqu’à laisser échapper la pièce rare mais imparfaite, Cette magni- 
fique collection, dont nous reproduisons ci-contre, planche I, quelques pièces 
marquantes, est visible dans nos bureaux sur rendez-vous et est à céder à 
des conditions à convenir, des plus raisonnables pour prendre un « départ 
en beauté ». Il y a là une occasion unique qu’il ne faut Pas laisser échapper. 


…Pande de 7. sur Lait 2ère avec ytde plopehe RR-R.-: 
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Espagne 


Première émission (1850) 
(Suite.) 


PLANCHE II. 
Sa composition. 


Dans la planche II la feuille entière comprend comme la planche 1 
deux cent cinquante-cinq timbres disposés en dix-sept rangées horizontales 
de chacune quinze timbres; mais ceux-ci ne sont pas des mêmes types que 
ceux de la planche I et ils sont groupés d’une autre façon. 


Griebert qui les a décrits avec beaucoup de soin a pensé que trente-cinq 
types dissemblables existaient et qu'ils avaient été assemblés en un bloc 
report composé de cinq lignes de sept timbres, que ce bloc report avait été 
reproduit six fois : deux fois dans le sens horizontal et trois fois dans le 
sens vertical, ce qui donne un total de deux cent-dix timbres, ci. 210 


Et que le surplus de la feuille était constitué par un bloc de 
trente-cinq timbres fractionné et par dix timbres de cinq nouveaux 
types dont Griebert n’a pas bien compris l’utilité et qu’il a supposé 
placés à l’extrémité de chacune des lignes horizontales ou entre les 
séries de sept timbres à des places variables, soit ensemble : quarante- 
cinq timbres, ci. . . . . . . . . . . . . . . . . 45 


Total égal : deux cent cinquante-cinq timbres, di . . . . 255 


. 


Les cinq nouveaux types sont appelés par lui sous-types à raison de 
leur place et pour les distinguer des autres il leur donne une lettre majuscule 
au lieu d’un numéro d'ordre. 

Mais Griebert ajoute qu’en raison de la rareté des grands blocs de la 
planche IT il ne peut pas établir d’une façon précise la place de chacun des 
types et sous-types dans la feuille. 

Depuis, la découverte de grands blocs et l'étude attentive qui en a été 
faite par divers auteurs et spécialement par M. Arcaute dans le journal 
espagnol Madrid Filatelico, en 1925, ont permis de se rendre compte que 
le bloc report a été de quarante types et non de trente-cinq. Ces quarante 
types ont été constitués par les trente-cinq types différents et par les cinq 
sous-types occupant toujours les mêmes places. Par suite la composition 
véritable du bloc doit être établie ainsi qu’il suit : 


S E 

ZINE 13 
- : 3 4 5 6 7 
8 9 10 II 12 13 14 
D 16 17 18 19 20 21 
C 23 24 25 26 27 28 
77...99, 43% SA 18%. 34 35 
Mais comme chaque ligne horizontale de la feuille ne comprend que 
quinze timbres et que le bloc report est formé de quarante timbres en cinq 
lignes de huit timbres, une ligne verticale doit être supprimée dans l’un 
des deux blocs reports placés à côté l’un de l’autre dans le sens horizontal. 
Cette ligne verticale est supprimée tantôt à droite, tantôt à gauche, ce qui 
produit diverses combinaisons, trois ou quatre suivant les auteurs, pour le 
haut de la feuille. La réunion de ces combinaisons permet d’obtenir quinze 
lignes horizontales et pour terminer la feuille il ne manque plus que les deux 
lignes horizontales du bas qui sont constituées par deux lignes tirées d’une 
des combinaisons précédentes dont trois lignes sont supprimées; il en résulte 

encore de nouvelles combinaisons en grand nombre. 
Dans ces conditions le classement de M. Arcaute semble préférable 
à celui de Griebert et c’est celui qui sera adopté. Afin d'éviter toute erreur 
la concordance entre les deux classements se trouve justifiée par le tableau 

ci-dessous : 


bn ans 


Arcaute. Gricbert. Arcaute. Griebert. 
1 I 21 19 
2 2 22 20 
à 3 23 21 
+ 4 24 15 
5 5 25 C 
6 6 26 23 
7 7 27 24 
8 A 28 25 
9 8 29 26 

10 9 30 27 
IT 10 31 28 
12 II 32 22 
13 12 33 29 
14 13 34 3° 
+5 I4 35 31 
16 E 36 32 
17 D 37 33 
18 16 38 34 
19 17 39 35 
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En outre, lors de la description des différents types, les numéros de 


M. Arcaute seront toujours indiqués tout d'abord, mais ils seront suivis de 
ceux de Griebert en abrégé. 


Il Type 16 
Il Type 24 
Il Type 32 
1 Type 40 


Couleur. — Papier. 
Dans la planche II les timbres sont d’une couleur plus claire que dans 
. . . eo . . . La 
la planche I; ils sont noir gris et parfois gris noir, le noir foncé est rare. 


Le papier varie comme épaisseur, il est moyen et souvent mince allant 
jusqu'au papier pelure, il n’est presque jamais épais comme dans la planche I. 


I Type 15 
Il Type 23 

Il Type 31 

1 Type 39 


21 = = 


EDETIOD | 
Il est blanc et parfois jaunâtre. 


DESCRIPTION DES QUARANTE TYPES 
Comme les timbres de la planche I, ceux de la planche IT sont de types 
différents qui peuvent être reconnus au moyen des signes particuliers ci-après 
établis. 


Il Type 14 
1 Type 22 
Il Type 30 


Il Type 38 


La meilleure façon de distinguer les deux planches consiste dans l’exa- 
men des deux lettres T O de Cuartos qui sont réunies par un prolongement 
du bras droit de T dans tous les types à l'exception du 14 (Griebert 13). Un 
autre signe caractéristique de la planche IT, mais il est moins constant, con- 
siste dans la présence de deux points blancs dans le haut du cartouche gauche 
en dessous de la rosette gauche supérieure; toutefois ces points sont parfois 


peu visibles et ils font complètement défaut dans les types 9 et 34 (Griebert 
8 et 30). 


I Type 13 
Il Type 21 
Il Type 29 - 
I Type 37 


A 
2 
E 
E 


11 Type 12 
Il Type 20 
1 Type 28 
1 Type 36 


ut 


Type 1 (Griebert 1). 
1° Un point noir dans la gorge; 
o “ « = eo gs 
2° La partie supérieure de E de Correos est coupée à gauche par une 
ligne noire; 


0 w . . 
3° Une fine ligne noire dans le deuxième © de Correos; 


o e € o ñ ty 
4° Le cadre intérieur est presque brisé et retourné vers le haut après S 
de Correos; 


5 ; ; 
5” Un point noir sur C de Franco; 


Il Type 27 
1 Type 35 


I Type 11 
I Type 19 


2 o 0 + 
& g n n 6° Une tache blanche entre l'ornement et la rosette droite inférieure; 
du Ê Fe a 7° Oo de 1850 est déformé À sa droite. 
RS NE RTE (UE LE ï Type 2 (G. 3). 
1° Le bord du cartouche gauche est déformé en bas entre la rosette 
" inférieure et C de Corrcos et en haut entre S et la rosette supérieure; 


2° A l'extérieur du cartouche droit une tache blanche entre la rosette 
supérieure et F de Franco; 
, 3 F de Franco :entamé à gauche; 
4° Une tache blanche dans le fond quadrillé sous F; | 
5° Dans la rosette droite inférieure la ligne en haut est coupée à droite. 


I Type 17 
Il Type 25 
11 Type 33 
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Type 3 (G. 3). 
1° Le premier O de Correos a une tache blanche à gauche; 
2° Sur 6 une fine ligne noire verticale; 
3° Une pointe blanche au sommet de C de Franco; 


4° Une ligne noire verticale à l'extérieur de la rosette droite inférieure; 
5° Un point noir dans 1 de 1850. 


Type 4 (G. 4). 

1° Deux variétés du cartouche gauche au-dessus de la rosette inférieure : 
dans la première le bord est coupé et une ligne noire remplit partiellement 
le vide ayant la forme d’une tache blanche allongée; dans la deuxième le bord 
du cartouche est entier et une ligne noire oblique s'élève au sommet de la 
rosette vers C de Correos; 

2° U de Cuartos a son jambage droit affaibli par un point noir ct il 
est parfois brisé; 
Un point noir au sommet de T de Cuartos: 
4° Des points et lignes noirs extérieurs au-dessus de R A N de Franco; 
5° Dans la rosette droite inférieure la tête de la croix se confond avec 
le fond à droite et la ligne en bas est brisée au milieu: 

6° Des lignes et points noirs sous l’ornement gauche, 


Type 5 (G. 5). 
1° Le bord extérieur du cartouche gauche est déformé en h 

bas dans le même genre que pour le type 2; 
2° Sous C de Correos une tache blanche dans le fond 


aut et en 


quadrillé; 


3° Dans le cadre inférieur un point noir sous le deuxième R de Corrcos; 
4° Une tache à gauche de la même jettre; 
5° Un point blanc avant S de Correos dans le cartouche gauche; 

C ; 


6° Dans le cadre intérieur un point noir sous C de Franco: 
2 
ac lanches ’or Fee : 
Des taches blanches entre l’ornement et la rosette droite inférieure; 
8° Un point blanc au sommet de 8. 


Type 6 (G. 6). 

1° Deux variétés dans la rosette gauche supérieure : 
la ligne verticale gauche extérieure épaisse est brisée au 
deuxième la même ligne moins épaisse est presque entière; 

2° Dans la même rosette la ligne blanche verticale À droite est coupée 
par deux lignes noires dont la forme et la place diffèrent un peu dans les 
deux variétés ci-dessus; 

3° Le jambage gauche de A de Cuartos est coupé au sommet; 

4° Dans le cartouche gauche sur le bord extérieur une tache blanche 
au-dessus de la rosette inférieure. 

(A suivre.) Charles TOLLU. 


dans la première 
pied et dans la 
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HET BLANCO - ALBUM 


In het Maart-nummer van Balasse Magazine besluit Heer R. De Ridder 
zijn artikel « Postzegels of luxe-vignetten verzamelen » als volgt : 

« Het zal heel verheugend zijn een album te zien verschijnen met 
» Vlaamschen tekst. Daaraan hebben de Vlaamsche verzamelaars werkelijk 
» behoecfte. Laten we tevens hopen dat deze mettertijd wel zal uitkomen. » 

Dit artikel was gevolgd door een commentaar van Tyl Ulenspiegel, die 
deze kwestie aldus oploste : 

« Ook is uw gedachte van een vlaamsch-zuiverpostaal-album het onder- 
» zocken waard. Laat ons toch opmerken dat een album met blanke bladen 
» alle wenschen tegemoct komt — en elken verzamelaar de mogelijkheid 
» laat iets origineels tot stand te brengen. » 

Daar ik sedert jaren het blanco-album gebruik en er voorstander van 
ben nam ik mij voor daaraan een speciale studie te wijden. 

Men moct nu niet denken dat dit slechts voor den beginneling van 
belang is ! Neen, de mecrgevorderde verzamelaar, zoowel als de specialist 
— 700 van één land als van één enkele uitgave — zal er aanwijzigingen in 
vinden, die hem vrocg of laat van dienst zullen zijn. 

Wannecr ik dit zoo vrijuit durf te verklaren, komt zulks doordat ik de 
tientallen verzamelingen die me onder oogen kwamen volgens hun opvatting 
en samenstelling steeds met deze van het blanco-album vergeleek. Op enkele 
zeldzame uitzonderingen na viel deze vergelijking immer in het voordeel 
van dit laatste uit, 

Alvorens de voordeelen te onderzocken, welke dit album biedt, dienen 
we cerst na te gaan wat de andere albums ons kunnen brengen. 

Wanneer we teruggaan naar de allercerste tijden onzer liefhebberi] 
dan kunnen we vaststellen dat een der eerste bezorgdheden der verzamelaars 
geweest is : het onderbrengen hunner schatten. Zooals we thans n0$ 0 
sommige oude verzamelingen kunnen opmaken waren alle middelen goed, 
vanaf het oude schrijfbock tot het primitief-gedrukte album. Het kwam er 
oogenschinliik maar op aan de zegels, die soms na vele moeilijkheden ver- 
kregen werden, veilig te bewaren. 

In later jaren heeft ook de handel zich met deze kwestie ingelaten en 
zoo kregen we stilaan albums die voor elke soort verzamelaar speciaal bereid 
werden. We kennen aldus : het album voor den beginneling met ingedeelde 
vakken en den afdruk van enkele type-zegels, Wwaarvan omzeggens geen 
enkele recks volledig is; dan het album voor den gewonen verzamelaar 
waarin een groot aantal zegels zijn afgedrukt met net afgelijnde vakken, 
waarin kataloognummer en kleur, soms ook het waardecijfer werd aange- 
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duid; en ten slotte het album van den specialist dat, benevens een plaats 
voor alle type-zegels, ook de meest voorkomende varieteiten vermeldt. 

Doch er is wellicht geen enkele licfhebberij die zooveel gelegenheid tot 
uitbreiding biedt als de Philatelie. Ze!'fs wanneer men zich bij het aanleggen 
eener postzegelverzameling voornam zich enkel en alleen tot de type-zegels 
te bepalen, komt vroeg of laat de dag dat men, soms gcheel buiten zijn wil, 
daaraan een uitbreiding geeft. 

Verklaren we ons nader. Men is bij den aanvang van een collectie 
Belgische postzegels vast besloten uitsluitend de uitgskomen type-zegels te 
verzamelen. Maar dan komt de dag dat men op een of andere wijze de geluk- 
kige bezitter wordt van een paar, cen strip, een prachtexemplaar op brief, 
of nog een zeldzame kleurafwijking. Dan blijkt het tevens dat ons gewoon 
album niet meer aan de vercischten voldoet, al beschikt men dan ook over 
het album dat voor den specialist bestemd was. 

De nieuwe behoecfte, die aldus ontstaat, wordt verholpen door het 
blanco-album dat, ten huidigen dage, algemeen erkend wordt als het meest 
practische voor gelijk welke soort verzameling. 

We zeggen wel voor elke soort ! Daar waar de gewone albums — tegen- 
over den vloed van nieuwe uitgiften — beperkingen opleggen, biedt het 
blanco-album alle mogelijkheden. 

Men kan het in alle mogelijke formaten bekomen of laten vervaardigen;, 
het is altijd « up to date », het laat den verzamelaar de vrije keus over wat 
hij al dan niet in zijn collectie opneemt, terwil hij in de manier v 
ting en samenstelling de grootste vrijheid van handelen heeft. 

Bladen kunnen bijgevoegd en uitgenomen, de verzameling kan te allen 
tijde gewijzigd, uitgebreid en opnieuw geschikt worden. 

Nu komt het er maar op aan, het blanco-album te kiezen dan aan de 
gestelde eischen voldoet. Er bestaan in den handel verschillende soorten — 
want de album-fabrikanten hebben ook het voordeel v 
— die wij in drie reeksen kunnen indeelen : 


an opvat- 


an dit systeem ingezien 


a) Het album met klemband; 

b) Dit waarbij de bladen met pennen worden vastgehouden; 

c) Het album met een V slot. 

Voor het eerste neemt men bladen die aan de iinker zijde a snaîle 
strook hebben die met linnen versterkt werden ofwel voorzien zijn van een 
lijninpersing die het omslaan vergemakkelijkt. Voor het tweede album moet 
men over bladen beschikken die op twee vaste plaatsen geperforeerd zijn 
om ze over de pennen te leggen. 

Bij het derde album — dit is het minst gebruikte van de drie —— hebben 
de bladen aan de boven- en onderzijde vaste inkervingen in V vorm die in 
een speciaal stelsel, in den band aangebracht, insluiten. 
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AT deze soorten bestaan natuurlijk in luxe-uitgaven waarvan de band 
op den rug en aan de hocken met leder versterkt is, terwijl ook de bladen 
beter en steviger zijn. 

Een zaak mag men echter nooïit uit het oog verliezen : men neme nooit 
meer bladen dan het aantal waarop de band berekend is. Bij den klemband 
verliest deze zijn kracht, de bladen puilen uit, bij het behandelen slaat de 
band open, zoodat er mogelijkheid bestaat dat uw zegels beschadigd worden. 
Bij de andere methoden werkt de sluiting niet meer normaal en kunnen de 
bladen beschadigd worden. 

Tenslotte mocten we er vooral de nadruk op leggen, geen bladen van 
een ander formaat te gebruiken; dit gecft een slordig uitzicht en schaadt aan 
het gehcel. | 

Nu cen speciaal woord over de bladen. Waarop U in de eerste plaats 
moct letten is de keuze van de papiersoort. Men vindt daarin alle mogelijke 
kiwaliteiten, van het gewone stevige schrijfpapier tot het dik karton, Eens die 
keuze gedaan, zorge men er voor cen goeden voorraad op te doen ofwel zich 
te verzekeren dat men zich later juist dezelfde soort kan aanschaffen. Niets 
schaadt meer aan het algemeen uitzicht, dan een mengelmoes van papier- 
soorten, die dan meestal ook nog afwijkingen of kleurverschillen hebben. 
Men besteede liever een paar centiem per blad meer dan zich met een 
gocdkoope soort tevreden te stellen. 

Een tweede zorg moet zijn dat het papier goed beschrijfbaar weze zulks 
voor het aanbrengen van verklarende notas. (We zullen hieraan ook een 
speciale studie wijden.) 

Hoe moct zulk albumblad er nu uitzien ? Weer wordt den verzamelaar 
de vrije keus gelaten. Het blad kan totaal blank zijn of ook voorzien van een 
fijne omlijsting. Maar het best van al is, ons dunkens, een blad dat benevens 
de omlijsting ook een ondergrond van fijne puntlijnen (quadrillé) heet. 

Bij de keuze moet men zich vooral laten leiden door de gedachte : 
Hoe gaan mijn zegels op dit blad uitkomen ? 

Neemt men cen totaal blank blad dan weet men vooraf dat de symme- 
tricke indecling der zegels wel eens mocilijkheden kan brengen. Houdt men 
aan Zulk blad met omlijsting dan zorge men er voor dat deze vooral ñ 
te zwaar is. En heeft men de keuze laten vallen op het blad met omlijsting 
en quadrillé-indecling dan moet ook dit laatste uiterst fin uitgevoerd bre 
Hoofdzaak is dat de aandacht alleen op de cegels gevestigd blijft en dooi 
niets afgeleid kan worden. 

Het voordeel van een blanco-album is ook dat de bladen dus maar 
cenzijdig bedrukt worden, zoodat de zegels van de volgende bladen tegen 
de rugzijde van het vorige liggen., Nu hebben we in België wel enkele zegels 
waarvan de kleur licht. afgeeft en dus het vorige blad kan beschadigen. 


al niet 
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Hieraan wordt dan verholpen door het tusschenvoegen van fijn doorzichtig 


papier. 

Na al die voorbereidingen kan het eigenlijke werk, het onderbrengen 
van de zegels in het album, beginnen. En nu zal maar voor goed blijken 
dat het blanco-album onbeperkte mogelijkheden biedt en men vrij uiting 
aan fantasie en goeden smaak geven kan. 

De symmetrieke rangschikking kan men op de volgende manier toe- 
passen : a) voor het totaal blanco-album bediene men zich van een mica- 
schaalverdeeling; b) bij het album met quadrillédijning kan men de tusschen- 
ruimte bij middel van de ruitjes vaststellen. 

We bepalen ons voor deze studie tot het rangschikken der zegels, zonder 
aanbrengen van beschrijvende notas. 


Men moet dus eerst en vooral zelf bepalen of we op een blad een of 
meerdere uitgaven zullen plaatsen. Houdt men het voor één enkele dan moct 
de rangschikking een gelijke verdeeling hebben, Neemt men twec of drie 
uitgaven per blad dan kan het volstaan deze af te scheiden door de opgave 
van het jaartal, Zoo mogelijk ook de maand van uitgifte. 


Alvorens echter de zegels bepaald op het blad te hechten legge men ze 
voorafgaandelik er los op om over het algemcen uitzicht een juist oordeel 
te kunnen vormen. Er moet evenwicht, klaarte en overzichtelijkheid in zitten. 


Door symmetrie verstaan we dat de witverdeeling tusschen de zegels. 
en aan beide zijden gelijk is, terwijl we door evenwicht doclen op cen aan- 
gename, oogstreclende schikking. 


Een voorbeeld. Nemen we twee reeksen bestaande uit elf exemplaren 
allen van hetzelfde formaat, op cenzelfde blad geplaatst. Wanneer men Ze: 
naast elkaar plaatst op gelijke rijen dan Zn Ze symmetrisch ger 
maar ze zijn niet evenwichtig omdat de onderste rij, v 


veel te zwaar uitkomt. 


angschikt 
olgens den oogopslag 


Beter is een indeeling op vif liÿnen namelijk vijf op de eerste en zes op' 
de tweede, voor de eerste uitgifte dan rijen van vif, vier en twee voor de 
twecde. 

Heeft men besloten slechts een enkele uitgave Op een blad te zetten' 
dan treedt de manier van schikken meer dan ooit op den voorgrond. Nemen 
we een recks van negen waarden dan mag men die onder geen. voorwaarde: 
op drie rijen van drie plaatsen, maar wel op vijf rijen respectievelijk 
2 en I. 

Een ander vraag werpt zich nu op, Wat ged 


2, 1; 3: 


aan met reeksen waarvan 


de formaten in hoogte en breedte dooreen komen en sommige. nog verschillen: 
in grootte. Ons inziens hecft men hier geen rckening te houden met de: 
volgorde der waarden en dienen de zegels op fraaie Wijze geordend te worden. 
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Een ander punt speelt in de schikking een rol, alhoewel van onder- 
geschikt belang : deze der kleuren. Hierdoor bedoelen we dat, wanneer men 
twee opeenvolgende waarden in donkere kleuren heeft, deze geenszins abso- 
luut naast clkaar dienen geplaatst doch best door een ander zegel, gedrukt 
in een lichter kleur kunnen gescheiden worden. 

Nu wat anders : de volgorde van het album. Kan men het zoover 
brengen dat men van zckere eerste uitgaven paren, strips, of briefstukken 
bekomt, dan zorge men er voor dat deze onmiddellijk volgen op het blad 
met de type-zegels. Aldus bekomt men en klaar overzicht van alle varie- 
teiten, plaatfouten, retouchen, enz., die op een en dezelfde uitgave betrekking 
hebben. 

De rangschikking daarvan kan volgens fantasie of ook naar de mogelijk- 
heden van aanwinst gedaan worden. Het schijnt ons wel hoofdzaak te zijn 
een gehcel te vormen dat aangenaam aandoet, een logische volgorde heeft 
en gcen indruk laat van een ordeloos bijeengebrachte verzameling, waar de 
bezitter zelf oogenschinlijk niet wegwijs in is. 

Vermits het blanco-album toch zulk ruim arbeidsveld biedt zijn er ver- 
zamelaars die, beschikkend over veel vrijen tijd, hun bladen met mooie 
aangepaste teckeningen voorzien. We mogen hen daarin niet tegenhouden. 
Ongelukkig hebben we totnogtoe al te veel collecties gezien waarin, door 
deze illustraties, de zegel naar de tweede plaats verschoven werd en de 
aandacht op de teekening getrokken wordt. 


gcheele 

Deze methode is glad verkeerd. Het is een postzegel-album en 
teckenbock met postzegels. De zegels zullen, neen moeten, altijd de e 
plaats bekleeden. 


erste 


Velen van U hebben ongetwijfeld hun blanco-album. Allen, daarvan 


zijn we overtuigd, hebben er de voordeelen van ondervonden. Maar toch 
durven tot slot de vraag stellen. 


Beantwoordt uw verzameling aan alle vereischten die een bianco-album 
oplegt ? Toetst haar eens aan de bovenaangehaalde punten, en zijn we over 
alle punten akkoord zooveel te beter. Vindt ge dat er aan uw schikking, 
aan uw verzorging dan toch iets scheelt doe dan eens een proef met onze 
aanwijzingen en zoo we het eens zijn, aarzel dan niet er de noodige veran- 
deringen in te brengen. 

Zoo zult gij tevreden zijn en wi zullen ons gestelde doel bereikt hebben. 


A. DEPRIL. 


Une belle journée philatélique en perspective. Veuillez lire ce qui est 
dit à ce sujet dans le Supplément sous la rubrique « La Vie de nos Sociétés ». 
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| Tirages des émissions belges 
de 1866 et de 1854 


Une mise au point 


Le tableau ci-dessous, établi d’après les données du Catalogue spécial 
Balasse, indique pour chacune des valeurs de 1 cent. et de 10 cent. de 1861 
À 1907 la durée d'émission en mois, le tirage total et par déduction, la fabri- 


cation mensuelle moyenne. 


1 CENT. 10 CENT, 
Emissions | Durée Fabrication Durée 5 Fabrication 
Tirage Tirage 
en moyenne en à moyenne 
: total “ihiales e total L'an 
mois par mois mois par mois 
1861 22.5 16.000. 306 711.000 24. 24.000.000 1.000.000 
1863 37-5 37-250.000 1.000.000 33: 39.800.000 1.200.000 
1865-06 41.5 360.000.000 8.674.000 (a) 45.5 79.500.000 1.758.000 
1869 
ct 83 157.5 537:000.090 3-410.000 164. 588.000.000 3.524.000 
1884 116. 279.300.000 2.400.000 (c) | 105.5 72.009.000 681.000 (b) 
1893; 
1995 
ct 1907 | 223.5 1.134.000.000 5-000.000 226.5 1.418.000.000 6.200.000 


La progression ascendante des moyennes de fabrication mensuelles au 
cours des différentes émissions est brutalement interrompue par les chiffres 
a) et b). Ceux-ci sont de toute évidence inexacts et comme leur calcul est 
basé sur les chiffres des tirages des valeurs correspondantes dans les mêmes 
émissions, ce sont ces derniers qui sont erronés. 


a) La moyenne de 8.674.000 pour le 1 cent. 1866, placée entre les 
moyennes de 1.000.000 et de, 3.410.000 est inexacte et par conséquent 
le total du tirage de ces un cent, l’est aussi. 


Dans les notes qu'il a publiées dans le Gibbons Stamp Weekly de 1909, 
de Bondt indique pour ce tirage un total de 180.000.000. Ce chiffre à été 
admis par de Smeth, alors qu’entre-temps Gelli et Tani ont avancé, sans justi- 
fication d'ailleurs, celui de 360.000.000. C’est ce dernier qu'a repris le Cata- 
logue Balasse. 

Or, le nombre de 180.000.000 qui donnerait une fabrication mensuelle 
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de 4.237.000, est beaucoup plus rationnel. Il semble être encore un peu 
trop élevé, mais il faut tenir compte de ce que la fabrication a donné à cette 
époque une forte surproduction qui a provoqué en 1869 la destruction d’un 
nombre considérable de feuilles, voire même de toute la fabrication de 1869. 
D'autre part nous avons établi qu'en se basant sur un total de 180.000.000 
de timbres de 1 cent. la production de l'atelier avait été d’un ordre de gran- 
deur de 300.000 feuilles par an (1). Si l'on adoptait un total de 
360.000.000 cette production annuelle passerait à 450.000 feuilles. Mais la 
fabrication de 300.000 feuilles est justifiée d’une part par l'existence d'une 
feuille portant le n° 299.426 et d'autre part par le fait qu'il n'a pas été 
rencontré d'inscriptions marginales de cette époque dont le numéro com- 
mencerait par un 3 ou un +. 

I faut en conclure que le total de 180.000,000 doit être préféré, comme 


ordre de grandeur bien entendu, à celui de 360.000.000. 


b) La moyenne de 681.000 timbres de 10 cent. 1884 est également 


inexacte parce que beaucoup trop faible pour s’intercaler rationnellement entre 


les moyennes de 3.524.000 et de 6.260.000, 
de Bondt a donné pour le total des tirages de ce timbre 720.000.000. 
Ce chiffre a été repris par Gelli et par de Smeth. Le catalogue Balasse s’est 
sans doute trompé d’un zéro en disant 72.000.000. — Avec 720.000.000 la 
fabrication mensuelle est de 6.880.000 qui s'accorde mieux avec celle de 
l'émission suivante. 
L Fe . 
c) Une troisième anomalie, bien que moins marquante, apparaît dans 


ñ 
chiffre de arë ro 
la movenne mensuelle des 1 cent. 1884. Le chiffre de 2.400.000 paraît trop 


faible. 
de Bondt donne pour l'émission de ces timbres : 
1 cent. gris 224.700.000 
1 cent. réséda 100.500.000 


—_—_—_—— 


325.200.000 


et il précise pour les 1 cent. réséda : 


1°" tirage 26.700.000 
D » 19.200.000 
3° » 54.000.000 
ne 

100.500.000 


Gelli reproduit ces deux totaux de 325.200.000 et de 100.500.000: 
€) N. D. L. R. Voir ouvrage du Général de Witte : Belgique — L'Emission des Timbres- 


Poste à cffigie de 1865-66. 
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Mais de Smeth dans le Philatéliste Belge, n° 191, page 209, dit : 


FE Cent gris 224.700.000 

1 cent. réséda 54.600.000 
279.300.000 

et précise 1°” tirage réséda 26.700.000 
3 » » 19.200.000 

3° » » 8.700.000 

AE SRE 

54.600.000 


Pourquoi cette différence dans le 3° tirage ? 
Et pourquoi donner le nombre de 8.700.000 dont personne n'a jamais 
/ . . » 
parlé et qui additionné aux nombres des deux premiers tirages donne préci- 
sément un total identique au nombre attribué par de Bondt au 3° tirage. 
1 TS .  5p> VE . 
Mais ce troisième tirage réséda a été fait à la fin de l'émission, après 
- ee en gris : en suite d’un décret ministériel qui prescrivait de repren- 
re la nuance r € ili : £ : 
e la e réséda pour utiliser un stock restant d’encre de cette couleur. 
de Smeth a-til estimé 3 ASE : 
Fe estimé que l'emploi d'un restant de couleur ne pouvait 
Dee su Dee es important pour dépasser fortement les précédents 
il . . délibérément que 54.600.000 n'était pas le 3° tirage mais 
ota irages. La crai à , 
: t js un La crainte que de Bondt se soit trompé de la sorte 
pas jusx ée, car, au contraire, qu'on ait cru nécessaire de faire un 
écret ministériel prouv sde e Be ; 
prouve que le stock de couleur restant était d’une impor- 
tance assez grande. 


Si l’on reprend les chiffres de de Bondt le total des 1 cent. gris €t réséda 
étant de 325.200.000, la fabrication mensuelle devient 3.800.000. ce qui 
, . L4 . . v à de 
s'accorde mieux avec la moyenne de l'émission précédente 


E. de WITTE. 


Note de la Rédaction. — Les arguments apportés par l’auteur de l'article ci-dessus nous 
paraissent absolument péremptoires. Aussi avons-nous apporté dès notre neuvième supplément 
au Catalogue Spécial les corrections qui s'en déduisent. 


L'abondance des matières nous a obligés à remettre au numéro de 
décembre la fin de l'étude de M. Charles Joncker sur « Les Timbres pour 
carnets du Congo Belge ». Nous nous en excusons auprès de nos lecteurs. 
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Le geste qui s’imposait... 


La philatélie a compris un devoir présent : venir en aide à toutes les 
victimes de la guerre : les pauvres, dont le dénuement est cruellement aggravé 
par les circonstances et pour qui l'hiver est tout particulièrement rigoureux ; 
plus spécialement parmi eux les familles des soldats qui perdirent la vie, 
la santé ou la liberté au service de la patrie. 

Une lacune restait à combler, mais elle était d'importance, Il est là-bas 
dans les plaines allemandes des milliers d'hommes qui pendant de longs 
mois vcillèrent, l'arme au pied, sur nos foyers et sur nos terres, qui pendant 
des semaines luttèrent vaillamment pour défendre ceux-ci, jusqu'à l'extrême 
limite de leurs forces. Et maintenant que captifs ils sont loin de ces foyers 
qu'ils voulurent protéger, il ne faut pas qu'ils se croient oubliés; il faut 
que des gestes, inlassablement répétés, leur prouvent que leurs compatriotes 
se souviennent ct se considèrent comme leurs débiteurs. 

L'émission d'un timbre de 3 fr., avec surtaxe de 45 fr. vient de 
combler cette lacune. Le timbre 
proprement dit symbolise la nos- 
talgie du prisonnier, évoquant 
les êtres chers et lés choses de 
chez lui; une vignette formant 
volet à gauche du timbre maté- 
rialise par une allégorie son espoir 
dans l'avenir er par un mono- 
gramme sa fidélité à son Roi. 

Souscrire à ce timbre, c'était 
l'occasion de payer au moins une 


partie de la dette contractée vis- 
ait. 


à-vis de nos héros malheureux. C'est ce que les collectionneurs ont f 

En dirons-nous autant des spéculateurs ? Si 166.500 exemplaires furent 
souscrits, ceci est dû uniquement à la participation des collectionneurs et de 
leurs fournisseurs. Les spéculateurs se sont abstenus. Ce faisant, ils ont 
manqué à la fois de générosité et de. flair. 

Nous venons de développer à suffisance, croyons-nous, le bien-fondé de 
notre « dette » vis-à-vis de nos prisonniers, pour ne pas devoir y revenir ici 
et montrer quel était pour ces messieurs le geste qui s'imposait…. Quant à 
leur défaut de perspicacité, il n'est pas moins flagrant. Eux qui souscrivirent 
à certaines émissions en quantités massives au point d'en faire monter le 
tirage au delà du demi-million, ont reculé devant une émission limitée 
au départ à 300.000 exemplaires ! Et ils ne se sont pas dit que tous les 
Belges philatélistes et même les autres s'empresseraient d'acheter ce timbre 
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— ce qui n'aurait pas manqué, pour peu qu'ils s'y fussent mis eux aussi, 
d'épuiser pareil tirage, et même de donner lieu à répartition ! 

Tant pis pour eux s'ils ont manqué le coche, nous n'avons pas à 
nous apitoyer sur leur sort. 

Soyons juste cependant et reconnaissons que parmi ceux qui ne sou- 
scrivirent pas, qu’ils fussent collectionneurs ou spéculateurs, il en était de 
bien intentionnés qui se laissèrent surprendre par la clôture de la souscription, 
laquelle ne fut ouverte que pendant dix jours. 

À ces retardataires nous sommes à même de donner l’occasion d'acheter 
malgré tout ce timbre, qui par la force des choses acquerra, dans un avenir 
très proche, une plus-value certainement appréciable, 

La hausse est déjà venue d’ailleurs, chose inévitable pour un total de 
160.000 pièces, d'autant plus que retardataires de tout poil et spéculateurs 
d'Offenbach, s’apercevant enfin de leur erreur, se ruent à présent, avec un 
zèle qui pour être tardif n’en est pas moins ardent sur tout ce qui reste 
disponible. 

Notre prix est jusqu’à nouvel ordre de 125 fr. l’exemplaire. 

Le panneau entier de 25 pièces: prix spécial 3.000 fr. 

W. B. 


Une révélation 


| Un pionnier de la philatélie, contemporain des Paul de Smeth, dont 
il fut l’émule, des Caroly, dont il fut le collaborateur, et de maints autres 
ümbrophiles de l’époque héroïque, M. Gustave Denys, a bien voulu sortir 
de l'ombre où il se tient caché depuis de nombreux lustres — et cela en 
faveur de notre Magazine, à qui il a réservé la primeur d’une découverte 
sensationnelle. 

Notre émission de 1865, à l'effigie de Léopold I” de profil, a suscité 
depuis peu un intérêt nouveau — et largement mérité. A cet intérêt, le 
savant ouvrage de M. le Général de Witte ne fut certes pas étranger. 

I à attiré notamment l'attention des philatélistes sur la grande finesse 
des coins et planches — ce dont font foi les essais et réimpressions — et 
sur le pauvre aspect que présentent la plupart des tirages, Quoi qu'il en 
soit, il est certain que ce portrait de notre premier Roi, remarquable par la 
pureté, l’énergie et la noblesse des traits, révèle le travail d’un grand artiste, 
aidé d’un graveur habile. 

Le nom de ce dernier, nous le connaissons depuis quelque temps, 
grâce aux découvertes de MM. G. Bertrand et René Poncelet : c’est Ferdinand 
Joubert de la Ferté, qui grava pour la Maison De la Rue, cette belle effigie 
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du vieux Souverain. Mais de quel portrait s'était-il inspiré ? Il appartenait 
à M. Gustave Denys de répondre à cette question. 

Le Traité du 19 juillet 1863 ratifia le rachat du droit de péage de 
l'Escaut; ainsi se trouvait aboli un droit à la fois humiliant et préjudiciable 
pour nous, accordé à la Hollande par le néfaste Traité de 1839. 

La ville d'Anvers célébra par de grandes fêtes, les 1° et 2 août 1863, 
la libération de notre fleuve. À cette occasion fut frappée une médaille 
commémorative due au graveur Léopold 
Wiener, portant à l'avers le portrait du 
Roi. Un simple coup d'œil jeté sur la 
reproduction ci-contre de cette médaille 
suffira à convaincre toute personne de bonne 
foi que cette effigie est identique à celle qui 
figure sur les timbres de l'émission de 1865. 
Mème profil, même expression, mêmes 
détails. M. Gustave Denys en conclut, avec 
raison, que Joubert s'est inspiré de Ja 
médaille. Le créateur du timbre est donc 
æn réalité Léopold Wiener, frère de ces autres artistes, Jacques Wiener, 
à qui on attribue la gravure de l'Epaulette et Charles Wiener, auteur de 
la première enveloppe postale de Belgique. | 

Grâce à M. Denys, nous constatons ainsi que le nom de Wiener est 
attaché plus que jamais à la naissance de nos timbres et entiers et que, 
malgré des interventions d'artisans étrangers, ce sont des artistes belges qui 
furent les authentiques créateurs des premières figurines d’affranchissement 


belges. de 
Nous sommes reconnaissant à M. Gustave Denys de la contribution 
qu'il a apportée de la sorte à la connaissance de nos premiers timbres typo- 


graphiés. LE 


Une pièce capitale 


: ne 
C’est un fait que l'inflation sévissant dans la production des nouveautés 


amène de plus en plus les collectionneurs à se limiter dans l’espace et dans 


* L 
le temps. Et, abandonnant l'album « universel », on ne « fait » plus qu'un 


groupe de pays, un pays et ses colonies, les timbres d'avant l'autre guerre 
‘ou ceux d’après, même une ou quelques émissions. 


. “ . . , , 
Une conséquence logique de pareille limitation, c’est que l'on ne se 


contente plus d’un exemplaire de chaque timbre « pour boucher une case », 
mais que l’on cherche à avoir un même timbre isolé et sur lettre, avec ses 
nuances et ses variétés, et surtout en paire, bloc ou panneau entier. 
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Ceci est particulièrement intéressant quand il s'agit de vieux timbres 
classiques. Et c’est avec fierté que le philatéliste, amateur de belles pièces, 
exhibe une page d’album où rutile quelque beau bloc non dentelé. Combien 
plus intéressant encore serait celui-ci s'il constituait à lui seul une feuille 


entière ! 


REUZEP. 
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C'est précisément le cas de la pièce capitale que nous offrons ici — 
un bloc de six du 70 kreuzer lilas de 1873 du Wurtemberg (n° 43 du 
Catalogue Yvert et Tellier-Champion, n° 42 des Catalogues Michel et 
Senf). Le 70 kreuzer en effet, si attrayant déjà par sa gravure fine, sa 
nuance délicate, sa rareté, présente en outre la particularité peu commune 
parmi les classiques d’avoir été émis en petites feuilles de six figurines. 
C'est en quelque sorte un ancêtre des blocs-feuillets modernes. : 

Ce qui en corse encore l'intérêt, c’est le double filet pointillé qui entoure 
chaque timbre et caractérise le tirage. La présence de ce filet, coupé dans 
la plupart des timbres isolés, en augmente d’ailleurs la valeur dans une 
notable proportion. 

Une pièce comme celle-ci classe une collection. 


# 
* * 


Prix à convenir. 


Si certain philatéliste, désireux de mettre en vedette sa collection des 
Vieux Etats Allemands par l’acquisition de cette pièce, se trouvait disposé 
de ce fait à s'intéresser moins à d’autres parties de se i 

2 è S co 
AÉE DE P ss ollections, nous 
sommes tout prêts à envisager les possibilités d'échange ainsi créées 


W. B. 


Comment une collection 
devient internationale 


Les collectionneurs peu au courant des choses de la philatélie — il y 
en a et non des moindres — s'imaginent volontiers que la condition nécessaire 
et suffisante pour qu'une collection se classe aux expositions internationales, 
c'est qu'elle soit composée de pièces de luxe. 

C'est là une erreur grossière. Ce que l'on apprécie et que l'on prime 
avant tout dans les compétitions mondiales, c’est la collection étudiée, com- 
prenant sans doute de belles pièces, mieux encore des pièces rares, mais 
surtout des pièces documentaires. 

Pareille collection ne s'acquiert pas seulement avec de l’argent et un 
minimum de bagage philatélique. Mais elle suppose des connaissances éten- 
dues, une étude approfondie, des recherches patientes, une méthode raisonnée. 


timbres dont la perfection peut être un plaisir pour les yeux, mais surtout 
dont les particularités sont une source de renseignements et de déductions 
pour l'esprit. 

L'on a vu, dans l’entre-deux-guerres, au cours d'une « world's fair » 
philatélique, telle collection spécialisée d'un de nos compatriotes, composée 


d'épaulettes et de médaillons oblitérés, — pièces sans grande valeur aux 
catalogues de l’époque — damer le pion à des collections de magnats amé- 


ricains, bourrées de pièces rarissimes acquises à coups de dollars. C’est que 
notre philatéliste belge avait fait preuve, dans le montage et la présentation 
de son ensemble, d'un esprit scientifique peu commun, ce qui, aux yeux 
du jury, laissait loin derrière lui les amateurs de grandes pièces de luxe. 

Il faut être un connaisseur par exemple pour apprécier à leur juste 
valeur les quelques timbres belges que nous soumettons aujourd’hui à nos 
lecteurs. Et ce connaisseur, s’il a de l'ambition et de la hardiesse, n’hésitera 
pas à faire le sacrifice nécessaire pour acquérir ces pièces et donner ainsi 
à sa collection le standing qui lui gagnera les suffrages des jurys inter- 
nationaux, 

Examinons-les de près. 

Voyons d'abord cette paire du 
10 cent. médaillon, sans filigrane, 
émission d'avril 1861, n° 10. Le bord 
de feuille gauche porte un fragment 
de l'inscription « Timbres Poste, 
Série…., n°... 186... » 

Ce qui rend Ja pièce plus intéressante encore, c'est qu’elle est annulée 
d'une seule oblitération centrale et qu’en outre le bord de feuille porte un 
cachet de facteur, Elle joint à ses qualités documentaires le fait, néanmoins 
appréciable, d'être un exemplaire de qualité exceptionnelle. 
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La pièce suivante n'offre pas un intérêt moindre. 
Il s’agit d’un 20 centimes de la même émission, n° 11. 
Celui-ci montre, comme la paire précédente, un fragment 
de la même inscription, dont le millésime 1861 cette fois. 
On y lit en outre le n° de planche 1. Ajoutons que ce 
timbre, véritable « cumulard », est en surplus un exem- 
plaire de luxe, grand coin de feuille et revêtu d’une obli- 
tération de bureau de distribution dégageant l'effigie. 
Voici une pièce inconnue jusqu'à ce jour : un inter- == 
panneau flanqué de deux timbres n° 10 (grand médaii- 
lon). Comme on le sait, les interpanneaux sont extrême- 
ment recherchés et cotés avec raison fort haut. A titre de 
comparaison, disons que l’interpanneau du n° 104 (petit 
médaillon) est coté dans le Catalogue Balasse 25.000 fr.; 
et pourtant nous en connaissons au moins deux exem- 
plaires, l’un dans la collection du Brigadier Général 
Studd, l’autre dans celle du Docteur Hofkens. Que devrait 
être cotée cette pièce nique ? Et qu'importe dès lors 
qu'elle ne soit pas une pièce de luxe, puisque l'amateur 
qui la voudrait impeccable devrait attendre une impro- 
bable découverte ? 


Passons à l'émission 
de 1865. Celle-ci est repré- 
sentée ici par un 40 cent. 
non dentelé, sur grand frag- 
ment, Ii s’agit d'un timbre 
« impression de Belgique » 
(n° 20 N 10 du catalogue 
spécial). Tout philatéliste 
averti sait que les non den- 
telés imprimés en Belgique 


| ; sont beaucoup plus rares 
ne Tes pot rite z $ . / à de . < " . ‘ 
q telés imprimés à Londres, que d’ailleurs certains considèrent, 


non sans raison, comme des essais. Il sait d’autre part que maintes pièces 
présentées comme non dentelées ne sont que le résultat d’un truquage. La 
dimension et la régularité des marges du timbre décrit ici met celui-ci 
au-dessus de tout soupçon. En outre la pièce en question, parfaite sous tous 
les rapports, offre un intérêt documentaire indiscutable : le cachet porté 


par le fragment indique la date d'emploi de ce non dentelé : juillet 18609. 


Les collectionneurs que tentent les lauriers distribués aux Expositions 
philatéliques, feront bien de ne pas tergiverser : ces quatre pièces forment 
un brelan d’as et pareil coup de dé se présente moins souvent qu’au poker. 
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Congo Belse 


Etude de quelques frappes singulières 


Les doubles frappes, par leurs nombreuses variétés, ont toujours fait 
l'objet de recherches passionnantes. 

Des études très approfondies ont été maintes fois développées et nous 
citcrons entre autres celle de M. R. Poncelet qui nous a dévoilé toutes les 
phases de l'impression des timbres gravés et les particularités que cette im- 
pression pouvait crécr. 

Aussi, nous ne nous étendrons pas longuement sur ce sujet bien connu 
des philatélistes, mais nous croyons cependant utile d'y revenir, ne fût-ce 
qu'en donnant un résumé succinct du processus de l'impression en taille- 
douce. Cette introduction servira tout au moins à initier les jeunes adeptes 
du timbre-poste aux causes des anomalies étonnantes que nous allons signaler 
à l’attention des nombreux spécialistes en variétés et particulièrement aux 
fervents de nos jolis timbres du Congo Belge, dont la vogue s'accroît sans CESse. 

Disons donc brièvement que la vignette est gravée en creux, autrement 
dit en taille-douce, sur une plaque d'acier qui sera par la suite trempée pour 
devenir le prototype appelé coin. L'image qui y est gravée sera reproduite 
en relief par pression circulaire et graduelle sur une molette en acier, laquelle 
après durcissement transférera l'empreinte sur une planche en acier ou en 
cuivre, par appuis progressifs et par des mouvements de va-et-vient. 

Cette dernière opération sera répétée sur la planche, après déplacements 
repérés minutieusement, autant de fois que le panneau comportera de timbres. 

Ce travail de report exige des soins tout particuliers quant À la conduite 
de la presse à transfert, le moindre défaut de réglage ou de repérage occa- 
sionnant des déviations ou des doublements de traits. Le manque de stabilité 
ou de précision peut fausser l'emplacement de la molette et produire la double 
frappe. 

Cette dénomination de double frappe ne devrait s'appliquer qu'à des 
doublons de traits dans des voisinages immédiats; si la répétition du dessin 
se présente à une distance plus éloignée, elle devient une deuxième frappes. 
une frappe fautive ou accidentelle, plutôt imputable à une erreur de conduite- 
de la machine et non aux défectuosités de celle-ci. Mais il faut convenir que: 
ces dénominations différentes compliqueraient le classement des timbres et 
qu'il est préférable de les généraliser sous une même appellation. | 

Les perfectionnements apportés à l'outillage, depuis une vingtaine d’an- 
nées, ont complètement remédié à ces malfaçons et aussi, hélas, limité notre 
champ d’action en éliminant ces frappes secondaires, dont la recherche et 
l'étude ont toujours grandement intéressé les philatélistes, avides à juste titre 
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de joindre aux timbres-types les variétés qui s'y rapportent. Nous n'’ignorons 
pas que celles-ci atteignent des plus-values parfois considérables, 

Les timbres du Congo Belge aux types Mols et Van Engelen font l’objet 
dans le Grand Catalogue Balasse d’un tableau des variétés les plus marquantes. 
C2 tableau en signale 93 types et plus de 400 variantes en tenant compte des 
différents tirages et des émissions surchargées. Ces nombres impressionnants, 
qui ne portent que sur 27 timbres-types peuvent cependant encore être aug- 
mentés par de nouvelles découvertes et multipliés par les combinaisons des 
centres et des cadres. 

Le chercheur y trouvera donc de quoi justifier amplement ses recherches 
et absorber agréablement ses loisirs; il éprouvera même souvent plus de 
charme à contempler le « petit timbre » dont il a découvert le secret qu’à 
regarder la belle pièce qui n’a parfois comme seul intérêt que sa rareté ou 
sa valeur marchande. 

Les doubles frappes offrent toujours un attrait particulier et la recherche 
de leur cause, de leur position ou de leur naissance nous réserve parfois des 
surprises. 

Nous en citerons quelques-unes, qu’un examen attentif nous a révélées 
sous un aspect nouveau et inattendu. 

Sans suivre l’ordre des dates d'émission, entretenons-nous d’abord 
du 25 centimes bilingue 1910 où nous trouvons dans la planche D 
des centres une frappe accidentelle très caractéristique : une partie des traits 

et hachures formant les ro- 
chers de droite, À l'avant-plan 
du paysage (chute de l’Inkis- 
si); est reportée, à 10 m/m 
de distance vers la droite et 
À un niveau inférieur de 
11/2 m/m, dans Ja marge ct 
le er du timbre suivant 
(n° 44 de la planche) sur la 
lettre N de CENTIMES 
(fig. 1). 


Notons en passant que 


cette planche Peut être consi- 
dérée comme étant Ja plus 
fournie en doubles frappes de 
toutes celles employées pour 
les émissions du Congo Belge; 
tous les centres de ce panneau 
présentent des re-entries plus 
ou moins Marquées; il con- 
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vient de mentionner spécialement les n° 2, 17, 18, 24, 30, 45, qui mon- 
trent de belles doubles frappes et le n° 48 à tirer particulièrement hors de pair 
pour son doublement sur une grande surface : c'est le plus beau spécimen de 
double frappe des timbres du Congo et peut-être d’ailleurs. Il n'a jamais été 
suffisamment apprécié pour la raison très compréhensible que, par la nature 
du sujet, en l'occurrence un paysage, la répétition des détails n’est pas nuisible 
à l'aspect et l'augmentation du nombre des chutes d'eau et des arbres ne 
déforme pas la vue mais l’agrémente de détails plus fouillés; le doublement 


passe ainsi inaperçu. 


Le déplacement du dessin est de 3/4 de m/m vers la droite et les traces de 
doublement sont visibles sur toute la surface de l'arrière-plan; la comparaison 
avec un type nor- 
mal permettra 
seule d'édifier le 
chercheur; il en 
sera lui-même 
« doublement 
frappé ». 

Le cliché cr 
contre en fait foi 
(fig. 2), l’exem- 
plaire à double 
frappe est placé 
au - dessus de 
l'exemplaire nor- 
mal. 


Arrêtons- 
nous un instant 
pour répondre à 
une remarque 
judicieuse qui 
vient peut-être 
de surgir dans la 

ve 3 pensée du lec- 

teur : pourquoi 

la double frappe ne s'observe-t-elle que par des fragments de dessins ou de 

traits et certains de ceux-ci sont-ils marqués alors que d’autres, intermédiaires, 
ne le sont pas ? 


À L.A.S SE 
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En voici la raison : 


Le burin est un outil pointu dont la facette est formée par deux tran- 
chants évasés : le trait gravé sera d’autant plus large que l'outil aura pénétré 
plus profondément dans la matière; il se fera que la molette portera des traits 
de relief plus ou moins prononcés selon que les traits seront plus larges ou 
plus minces. Au premier contact de la molette avec la planche, seuls les 
traits les plus en relief auront marqué; l'opérateur s'apercevra immédiatement 
de la fausse position et ne persistera pas en opérant une pression plus forte; 
les traits secondaires ne seront donc pas reproduits. 


Rentrons dans notre sujet par l'émission de 1894 de l'Etat Indépendant 
du Congo où nous trouvons des exemples d'une autre catégorie de frappes, 
qui elles ne sont ni doubles ni accidentelles. 

Nous constatons dans la planche des cadres du 5 francs, la présence de 
traits droits et courbes plus ou moins apparents au bas du cadre, à hauteur 
des mots CINQ FRANCS, et cela aux n° 1, 14, 19, 25 et 29 de la planche 
(Variétés V 6 et V 12 du Catalogue Balasse). Ces traits sont remarquables 
par leur perfection : les lignes courbes sont régulières et les lignes droites 
exactement parallèles et horizontales; il y avait donc lieu de les attribuer 
à des fragments de dessin et, ceux-ci ne se rapportant pas au timbre lui- 
même, il était permis 
de supposer que cette 
planche avait préala- 
blement été utilisée à 
un autre type de 
timbres. 


Des recherches 
ont pu établir l'usage 
initial de cette planche 
en constatant l’exacte 
similitude de ces traits 
et du dessin du cadre 
du 25 centimes de la 
même émission (fig.3) 


(Pour rendre les 

FES clichés plus descrip- 

tifs, les traits formant 

la frappe sont reproduits isolément entre le timbre où ils se trouvent et celui 
dont ils proviennent.) 


Nous y rencontrons en plus une particularité intéressante : les traits 


en question reproduisent le côté gauche du timbre de 25 centimes, À l'excep- 
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tion du n° 1 qui porte 
le côté droit du tim- 
\ bre (fig. 4). 

EEE LE PS e Il y avait donc 
‘ déjà dans le premier 
état de la planche 
(frappe du 25 cent.) 
une frappe acciden- 
telle très prononcée. 

Ces constatations 
nous ont amené à re- 
chercher la  prove- 
nance d'autres griffes 
connues, qui existent 
sur certaines valeurs 

Fig. 4. de cette émission et la 
leçon précédente servit à les repérer rapidement. 

Nous connaissons sur le timbre de 25 centimes, des griffes courbes 
traversant verticalement le côté gauche du cadre, toutes dans la 3° rangée 
verticale de la planche, aux 
n° 18,23 et 43 (variété V 8); 
ce sont des traits se rapportant 
exactement à des fragments du 
bas du cadre du timbre de 
5 francs (fig. 5) (1). 

Continuant nos investiga- 
tions, nous trouvons au timbre 
de 50 centimes des griffes 
courbes, à l'angle supérieur 
gauche, sur les lettres QU de 
CINQUANTE, aux n°" 6; 12; 
14, 26, 10, 31: 33 34 et an 
n° 47 qui porte, en plus, des 
griffes semblables à l'angle in- 
férieur gauche sur les chiffres 
so (variété V 4). 


: ; k 
Ces traits semblaient, à 


(1) La « question insidieuse » posée dans le n° 25 du « Balasse Magazine » GE. potins 
réponse exacte de M. Versluysen, de Mortsel. Non content de résoudre victorieusement le 
problème posé, M. Versluysen nous fit part de sa découverte en ce qui concerne lé pe 
parasite du 25 centimes. 
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première vue, résulter d’une frappe accidentelle du bord vertical droit de ce 
timbre mais un examen attentif nous montre deux autres petites courbes, se 
joignant et formant ainsi une 
accolade dans le guillochis à 
gauche et dans l'axe de l'en- 
cadrement rectangulaire du 
centre, 


Ce détail précise la prove- 
nance des traits et l’on constate 
qu'ils forment le bord extérieur 
droit du cadre du 10 cen- 
times (fig. 6). 


Le timbre de 10 centi- 
mes porte à la deuxième ran- 
gée verticale de la planche 
(n° 12 et 37) et à la qua- 
trième rangée verticale (n° 4, 
9; 14, 24, 44 et 49), une ou 
deux griffes courbes parallèles 
| (variété V 7), traversant verti- 
calement le dessus du cadre, en passant par les lettres T et A de ETAT. 
et, au n° 37, très légèrement dans le guillochis à droite des chiffres 


Fig. 6. 


10, En 
outre le n° 19 présente deux 
traits formant un angle obtus 
dirigé vers le premier E du 
mot CENTIMES de gauche 
Et à 1 m/m de cette lettre. 

| Les petits traits obliques 
qui surmontent les courbes 
Pérmettent de déterminer leur 
Provenance; nous les retrouvons 
dans le cadre du 50 centimes, 
les petits traits faisant partie 
du champlevage du cartouche 
portant le mot CENTIMES : 
ils sont bien visibles dans je 
Urage en teinte olive (fig. >). 


* 


Nous remarquons donc 
que ces Quatre planches ont 


Mind dre 
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éié poncées imparfaitement puisqu'elles portaient encore des traces de la 
frappe primitive et que l'on retrouve ces traces sur les timbres qui y ont été 
frappés définitivement. 


Ces quatre types de timbres sont du premier tirage de la première émis- 
sion des séries « à paysage » (21 novembre 1894); il se peut que lors de la 
mise en train, l'on se soit aperçu que la position de l'ensemble des figurines 
reportées ne concordait pas avec certains dispositifs mécaniques : distribution 
du papier, encrage ou perforation; nous sommes tenté de l’admettre en 
constatant que les panneaux définitifs ont été déplacés de 11 m/m pour 
le 10 centimes, 6 m/m aux 25 et 50 centimes et 7 m/m au 5 francs, par 
rapport aux emplacements primitifs des vignettes poncées, les écarts repré- 
sentant l'erreur d'emplacement des premiers panneaux. 

Pour conclure, nous constatons encore que ces quatre valeurs de timbres 
portant des traces de réemploi des planches se sont échangé mutuellement 
leur type; en effet, le 25 centimes porte des traces du 5 francs et celui-ci celles 
du 25 centimes; il en est de même des 10 et 50 centimes, qui se sont prêté 
réciproquement une partie de leur dessin. 


A. MAES. 


Grâce aux patientes investigations de M. Maes, voici notre collection 
spécialisée du Congo pourvue d'un nouvel élément d'intérêt. Déjà, lors de 
l'étude que nous avions publiée jadis sur les émissions Mols et Van Engelen, 
nous avions signalé le mystère des dessins d'origine inconnue apparaissant 
dans le cadre de certains numéros du 5 fr. « Etat Indépendant ». Le mystère 
n'en est plus un; l’origine des dessins est connue. L'auteur de l’article ci-des- 
sus ne s’en est pas tenu là : il a trouvé des anomalies semblables dans d’autres 
valeurs de la même émission et les a expliquées. 

Nous pensons que cette frappe d'un genre non encore étudié jusqu'ici 
mérite qu'on lui trouve un nom; et nous proposons celui de « frappe para- 
sitaire » : elle est constituée, comme il résulte de l'étude de M. Maes, par la 
rémanence sur la planche, après ponçage, d'une partie des dessins qui Y 


furent primitivement frappés. 


LE 


9 
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Les Marques Postales Belges 
de 1849 à 1914 


(Suite) 
II. CACHETS DE DEPART 


Dans les premiers temps de l'emploi du cachet à date comme oblitération 
normale, aucune différence n'existait entre les cachets de départ et les cachets 
d'arrivée. Au cours de l'emploi du cachet au type J, Bruxelles ÿ doute ur 
certains usages réservés, un nombre de 1 ou 2 chiffres, répété de és et 
d'autre du nom du bureau (voir fig. 34) (1). Parmi ces on elle 
de 1 à 14, le numéro 1 désignait le service des arrivées, le 
vice des départs. Il en résulte que le premier cachet réser 
en réalité le cachet J de Bruxelles avec chiffre s sur les 
raisons de classement et vu la grande similitude de ce cach 
ordinaire au même type, nous avons jugé 
cachets particuliers du type J. 


numéro 5 le ser- 
# 

vé au départ est 

côtés. Pour des 


1e et avec le cachet 
préférable de le ranger parmi les 


Vers 1890 cependant, l'Administration 
tion plus apparente entre les cachets de dép 
duisant"les mots DÉPART ou ARRIVÉE. Nous 
cachets « départ », les cachets « arrivée » 
(ou marques postales proprement dites). 


jugea bon de faire une distinc- 
art et ceux d’arrivée en y intro- 
ne nous occuperons ici que des 
se classant parmi Jes estampilles 


A. Cachets à simple cercle, 
Le premier cachet réservé à l'oblitération au 
dérivant du type J, modifié comme suit : 


Le mot DÉPART rem 
ce dernier, 


départ est au TYPE Jd, 


ARTS place le millésime en exergue; 
; réduit à ses deux derniers chiffres a 
reporté au centre, immédiatement 
heure (fig. 75). 

L’indication de l'heure, comme Pour & 1 
autres cachets à date, va d’abord de x à 12 ne 
dication M ou S, puis, à partir de mai 18 e. 

Ce cachet est employé dans les bu 
| importants du pays. Il se rencontre no 
les timbres des émissions de 1884 et suivantes jusqu’en 


au-dessous de 


97; de 1 à 24. 
reaux les plus 
rmalement sur 


1910 (timbres 


Fig. 73. 


(1) Voir Balasse Magazine n° 23; P. 37. 


| 
| 
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« Caritas »), exceptionnellement sur les timbres-taxe (qui sont apposés et 
oblitérés à l'arrivée). 


Comme curiosités, nous pouvons signaler : 


les cachets à l'encre violette; 
les cachets à millésime bloqués, présentant ceci de particulier que le 
bloc a la forme d'un demi-cercle plein, le pourtour circulaire vers le bas. 


Remarque : Hanciau dit avoir vu un seul exemplaire au même type 
mais à double cercle; il en cherchait un deuxième... Nous aussi (si même 
le premier a jamais existé). 


B. Cachets à pont. 


En 1906, on eut la charmante idée d’enjoliver quelque peu les mornes 
cachets qui oblitéraient nos timbres belges depuis leur création, Un brin 
de fantaisie, c’est si rare dans l'Administration. Aussi convient-il de saluer 
avec joie cette initiative heureuse. et éphémère : elle ne vécut que deux ans! 
11 s'agit de cachets à double cercle avec pont, constituant un type nouveau, 
le TYPE L. Le pourtour annulaire porte en haut le nom du bureau, au 
bas le mot péparr, sur le côté un ornement en forme de S. Le pont porte 
les indications de temps sur une ligne. Des traits verticaux remplissent les 
espaces compris entre le pont et le cercle inférieur. 


Fig. 76. Fig. 77. Fig. 78. 


Il y en eut 3 variantes. La première, qui servit exclusivement à 
Bruxelles, à 26 mm. de diamètre et les indications de temps énoncent succes- 
sivement le jour, le mois en chiffres romains, le millésime abrégé et l'heure 
(fig. 76). 

La deuxième mesure 29 mm. et les indications de temps diffèrent de 
celles de la première variante par le fait que l'heure est mentionnée par deux 
nombres; ce cachet fut utilisé dans une dizaine de grands bureaux (parti- 
culièrement bureaux de stations) (fig. 77). 


PL] 


; La troisième variante, qui ne servit qu'à Bruxelles-Midi, sc distingue 
es autres avant tout par le pont qui, enjambant le cercle intérieur, atteint 


1] 
de part et d’autre le pourtour du cachet; celui-ci mesure 28 mm.; l’anncau 


: RE x î 
porte dans sa partie inférieure les mots (mini) DpéparrT; le pont mentionne 
le jour, le mois en lettres, 


| le millésime abrégé, l'heure par deux nombres 
(fig. 78). oi P 
C 
€ cachet L se rencontre sur les émissions de 1893 et de 1905-1907. 


C. Oblitération mécanique, 
Tout comme pour les cachets 


us rangeons ces cachets méca- 


aisceaux de 7 lignes horizontales. 
24 Mm. de diamètre. ni 


haut : 
» BRUXELLES; en bas, DÉPART; 


au centre, sur 4 lignes : Je ; 
sime abrégé (Eig. 79). on 


Fig. 79. 


Nous n'avons vu q 
rare (Hanciau n’en f 


et du 24 avril 1906. 


ue deux exem 


| Plaires de ce cach 
UT pas mention 


: et, Que nous croyons 
); ils sont datés À 


Féspectivement du 6 


Pté fut le caches à 


celui du Sous-type Na (des cachets 


dont l'as 
ne. pect est le mê 
Benéraux) (1). ds 


i 
; 
É 
î 
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est formée de 7 lignes ondulées parallèles, avec, entre la 3° et la 5° ligne, 
un trait vertical venant couper la 4 ligne et dans un blanc laissé par les 6° 
et 7° lignes une lettre, généralement D (fig. 80). 


Fig. 80. 


Ce cachet à flamme fut utilisé dans les quatre grandes villes : Bruxelles, 
Anvers, Gand et Liége. Une variante consiste dans un cachet de Bruxelles 
portant, dans le bas de l'anneau, les mots KorD bÉParT au lieu de DÉPART 


‘seulement. 


Tous les cachets de départ ont disparu après 1910. 


III. CACHETS D'ENCAISSEMENT 
PAR LES SERVICES POSTAUX 


L'Administration des Postes, vers la fin du siècle dernier, a pris sur 
elle de recouvrer certaines créances pour le compte de particuliers; elle a 
créé à cet cffet divers services, qui eurent leur cachet particulier pour obli- 
térer les timbres apposés sur les pièces justificatives d’encaissement. 


Nous avons vu précédemment (1) qu'outre les services de départ et 
d'arrivée, Bruxelles avait constitué divers autres services, se distinguant par 
l’adjonction de nombres (allant de 1 à 14) dans le cachet au type J, de 
part et d'autre du mot BRUXELLES; parmi ces services nous citions : 


le service des effets de commerce, portant le n° 7; 
le service des abonnements, portant le n° 9; 
le service des quittances, portant le n° 10; 
le service des quittances-dépêôt, portant le n° 11; 
le service des quittances-recouvrements, portant le n° 12; 
et en outre : 
le service de caisse, portant le n° 2; 
le service des objets enregistrés, portant le n° 3; 
le service du contentieux, portant le n° 4; 
le service de la poste restante et des timbres, portant le n° 6; 


(1) Voir Balusse Magasine 0° 23, P. 37: 
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le service des facteurs distributeurs, portant le n° 8; 

le service des exprès, portant le n° 13; 

es guichets des journaux, portant le n° 14. 

Nous avons dit plus haut pourquoi nous avions préféré ranger pareils 
cachets parmi les cachets particuliers du type J. Nous ne les citons donc ici 
que pour mémoire et nous passons immédiatement aux cachets spéciaux 
du TYPE Je, obtenus par modification du type J. 

, LA # 

D'une façon générale, ces cachets sont obtenus en plaçant le nom du 

service en exergue, et en reportant le millésime, ainsi 
/ . #3: 

expulsé, dans le centre immédiatement au-dessous de 

l'heure (fig. 81). 

Comme nous n'avons pas vu de cachets de ce 
genre antérieurs à mai 1897, nous n’en avons pas. 


rencontré avec indication de l'heure ancienne (M 


ou S). 


Nous connaissons des cachets d’encaissement por- 
tant respectivement en EXErgue : 


ABONNEMENTS, EFFETS DE COMMERCE, QUITTANCES, 


QUITTANCES-DÉPÔT, 
RECOUVREMENTS. 


Ces noms seuls indiquent suffisamment, nous semble-t-il, les attributions. 


des services employant ces cachets. Les timbres que ceux-ci oblitèrent repré- 
sentent respectivement : 


le recouvrement des frais de transport des journ 


aux distribués par la 
poste aux abonnés; 


les frais d’encaissement des effets de commerce présentés par la poste; 
s par le ù 
les frais d’encaissement par la poste des quittances simples, des quit- 
Le A . a 
tances-dépôt et des quittances-recouvrement. 


Nous classons avec eux les cachets ressortissant à d’autres , 
L Services 
postaux que les services d encaissement, Ces services emploient en effe le 
LE 


A . . . 
même type Je, avec indication en exergue de leurs attributions: ce sont : 
; : 
CAISSE D'ÉP. ET DE RETR., MANDATS, TIMBRES-POSTE €t VALEURS 
Nous connaissons en outre le même cachet Je, avec l’exergue FE 
” 4 ar: : 
mais qui, étant destiné à être apposé sur le pli er dehors du timl 


: pes | bre, doit 
Ctre considéré à notre avis comme estampille. Nous y reviendrons lorsque 
nous traiterons cette partie de notre étude. 


ACTEURS, 


Ces cachets Je se rencontrent exceptionnellement sur l'émission de 1884 


(nous connaissons LIÉGE-vALEURS sur le 35 centimes), normalement sur les 


émissions de 1893 et 1905, et même sur timbres-taxe et timbres-télégraphe. 
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IV. CACHET À ELA ROUEETTE 


On trouve fréquemment sur des timbres des émissions de 1869 et 
suivantes un cachet sans fin apposé à la 
roulette et formé de deux droites parallèles 
entre lesquelles courent des losanges avec 
point central (fig. 82). 


Ce cachet a servi à divers usages; c'est 


Fig. S2. 


un peu le Maître Jacques des oblitérations. 

La Caisse d'Epargne et de Retraite l'a employé à partir de 1881 pour 
annuler les timbres qu'elle acceptait dans certaines conditions au titre de 
versements. 

La Poste l'a employé à divers usages, notamment pour annuler les 
timbres apposés sur des pièces administratives, telles que les avis d’encaisse- 
ment, et représentant une taxe perçue. 

Enfin il fut utilisé dans tous les cas où l’oblitération normale était 
omise par le bureau expéditeur, 

On rencontre quelquefois des timbres annulés À la roulette horizon- 
talement en noir et verticalement en violet. D’après Hanciau, le cachet violet 
était appliqué « par l'Administration générale des Postes en suite d’abus 
commis par un receveur des postes de la province qui enlevait les timbres 

7 sure SOIT 
neufs des formules pour les remplacer par d’autres » déjà oblitérés à la 
roulette. 


Nous classons ce cachet à la roulette sous la dénomination TYPE Q. 


V. CACHET EN CROIX DE St. ANDRE 
Un cachet en forme de croix de St.-André (fig. 83), que nous classons 
sous la dénomination de TYPE R, servit à 


” e . , # 
annuler le timbre porte par les avis d’en 


| ue  f caissement et représentant la taxe afférente 


À l'envoi de ces avis. Nous l'avons vu sur 


Fig. 83 des documents datés de 1909. 


Ici se termine notre étude sur les oblitérations des bwreaux em 
des Postes. Les oblitérations des bureaux itinérants seront EXaminées Cans 


le prochain chapitre de notre essai de classement. 


(A suivre.) Jean DU FOUR. 
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Les blocs Orval jubilaires 


À l’heure où nous écrivons ces lignes, tout le monde connaît les nou- 
veaux blocs Orval, qui ont paru au cours du mois de septembre. 

90.000 paires des blocs émis en novembre 1941, après avoir été réduites 
à un format moins. encombrant, ont reçu une surcharge en souvenir du 
premier abbé d’Orval; cette surcharge comprend : un double millésime 1 142- 
1942 au-dessus du timbre et les armoiries du premier abbé au-dessous; 
chaque feuillet porte en outre un numéro d'ordre. Toutes ces surcharges 
sont rouges sur le bloc dentelé, bleues sur le bloc non dentelé. 


L'annonce de ces blocs — nous n'en doutons pas — a fait grincher 
maints collectionneurs, mécontents de l’avalanche d'émissions nouvelles dont 
ils sont malgré eux « gratifiés », Ontls vraiment tort ? 


Nous sommes certains cependant que, lorsqu'ils auront vu les feuillets 
ainsi habillés de neuf, ils auront mis une sourdine à leurs récriminations : 
ils sont bien jolis ces blocs, ramenés à des dimensions harmonieuses, enlu- 
minés comme une page de missel ! 


1149 $ 1942 


S9S13 


Et leur mauvaise humeur se dissipera tout à fait s'ils veulent envisager 
ces productions nouvelles, non plus du point de vue artistique, mais unique- 
ment du point de vue placement. 

Les émissions « Orval » naissent toutes sous une bonne étoile. Est-il 
bien nécessaire de rappeler la brillante carrière de ceux qui précédèrent nos 
blocs jubilaires ? P. incré iè 

cs j bilaires : Pour les incrédules et les tièdes, dressons À tout hasard un 
petit tableau comparatif : 
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EMISSIONS « ORVAL ». 
Valeurs d'émission, Cotes du Princt 1943 
(13° édition.) 

1928, 1° série (n° 258 à 266). . . . 40, — 400,— 
1928, même série, perforé « Chevrons » . 40, — 450; — 
1933, 2° série « Grande Orval » (n° 363 

M MAAN on ss «©  » + o« ef 100,— 5.000, — 
1939, 3° série (n° 513 à 518). + . 25; — 350— 
1941, 4° série (n° 556 à 567). . . . 50,— 100,— 
1941, 1° blocs Orval (n° 567a et 567b). 40; — 390 


205; 6.350, — 


Les totaux sont suggestifs : pour un prix de revient à l'émission de 
295 fr., une valeur actuelle de 6.350 fr. 

On le voit par l'examen de ce tableau, si court mais si éloquent : la 
foi que certains eurent dans Orval — et ce n'était pas une foi aveugle — 
fut largement récompensée. 

Les chiffres que nous venons de citer ouvriront-ils les yeux aux gens 
de peu de foi ? 

Pour ceux que l'évidence éclaire tardivement, nous avons réservé un 
petit stock que nous pouvons liquider jusqu’à épuisement dans les condi- 
tions suivantes : 


La paire de blocs (dentelé et non dentelé). . . 69 fr. 


Les 1909 paires 5.000 fr. 


Ruanda-Urundi 


Contribution à l'étude des surcharges « Ruanda-Urundi » 
apposées sur les timbres-poste du Congo Belge aux types Emile Vloors. 


Postérieurement à la publication (1) de notre article relatif à ces sur- 
charges, nous avons pu examiner des feuilles entières des timbres dont il 
s'agit et y constater la présence d’un exemplaire (le n° 49) du 25 centimes 
brun-rouge de l'émission de 1924, dans lequel la lettre U initiale de Urundi 
se trouve exactement sous le R de Ruanda. 

Il est donc, désormais, établi indiscutablement que ce timbre existe au 
sccond type de la surcharge, de même que les autres valeurs de la même série. 

Dans l'émission de 1925, on sait que les surcharges sont normalement 


(1) Voir « Balasse Magazine », n° 25, de mars 1942. 
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du second type (U de Urundi exactement dans l'alignement du R de Ruan- 
da) dans les valeurs de 20, 30, 40, 50, 75 centimes bleu et 1 franc bleu. 
Un examen attentif des feuilles entières, qui nous ont été communiquées 
obligeamment par M. A. Maes, nous a fait remarquer qu’un certain nombre 
des timbres de ces feuilles portent une surcharge du premier type (U de 
Urundi décalé par rapport à R de Ruanda). 

Nous avons relevé ce type de surcharge : 

a) Sur le 30 centimes olive, le 40 centimes lilas, le 50 centimes rougc- 
orange et le 75 centimes bleu, à raison de deux surcharges décalées par feuille : 
les n°° 49 et 73. 

b) Sur les timbres de 20 centimes vert, occupant dans la feuille les 
n° 19, 44, 63 et 73; en outre, sur tous les timbres de la dernière rangée 
verticale. Sur ces derniers, le décalage est plus ou moins prononcé, mais tou- 

jours bien visible à l’œil nu. 

c) Enfin dans le 1 franc bleu, sur les n° 19, 63, 70 et 73. 


F. LONGREE. 


Le [00 Francs Chemins de Fer 


ps me : 
Le 1° septembre dernier fut mis en vente aux bureaux de la Petite-Ile 
de la Société Nationale des Chemins de Fer Belges, un timbre de 100 fr 


représentan ign: in électri 3 
P t un signal et un train électrique, ne portant d'autre légende 


que les mots: « SPOORWEGEN BELGIE — 
CHEMINS DE FER BELGIQUE. | 


Ayant eu connaissance de ce que le tirage 
n'était que de 25.000 exemplaires 
. du 

affluèrent au guichet; les premiers 


les amateurs 
Tes à ; arrivés purent 
ebtenie Jusqu à 500 pièces : progressivement, devant 
l'accroissement des demandes, et l’accaparement 
inattendu qui se manifesta, les autorités respon- 
sables réduisirent ce chiffre, d’abord à une ne 
de 25 par personne, puis à 5 timbres et fin 
à une seule pièce. 

L fut décidé en même temps, qu’un certain nombre d'exemplaires 
seraient réservés, pour être employés à l’affranchissement des a = 
chacune de nos provinces, et que le reliquat servirait à dontiee pen) da 
aux souscripteurs par C. C. P.; c'est ainsi que tous les phil es 
souscrivirent avant le 12 août, reçurent au moins une pièce. 


alement 


atélistes qui 


Si l'on ne connaissait | iè é i i 
naiss: a fièvre de spécul: es 
éculation qui sest emparée des 
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masses depuis quelque temps, et les précipite tête baissée vers toutes les 
émissions nouvelles, on s'étonnerait de pareille ruée... ainsi que de la hausse 
qui suivit, et des polémiques qui éclatèrent à ce sujet. Mais les esprits 
enfiévrés par le microbe de la spéculation, voient volontiers de sombres 
« combines » et des « favoritismes » éhontés dans les décisions et les mesures 
prises en dehors de tout esprit de luere, par les Administrations compétentes. 

D'abord, un tirage de 23.000 exemplaires d'un timbre de 100 fr. est en 
somme normal. L'emploi d'un timbre de cette valeur faciale est relativement 
restreint. D'autre part, les timbres — chemins de fer ne sont collectionnés 
que par une proportion assez faible de philatélistes : rappelons que l'on 
ne vendit que 13.800 exemplaires du 100 fr. du Centenaire des Chemins 
de Fer, émis en 1935, et cela au bout de deux ans et demi. 

A noter qu'en outre, depuis un an, les philatélistes s'intéressant aux 
émissions de timbres — chemins de fer, ont été invités à se faire inscrire 
dans un registre spécial : 1.750 personnes seulement ont répondu à cet appel. 

Quoi qu'il en soit, il cest certain que comparé aux tirages assez. 
impressionnants de maintes séries ou blocs, sortis récemment des presses 
de Malines, le chiffre de 23.000 exemplaires laisse entrevoir certaines Per- 
spectives pour l'avenir du timbre qui nous occupe, À cause de l’accaparement 
inattendu qui se manifesta dès le début. = 

Déjà ce 100 fr. chemins de fer — la plus haute valeur d’une série 
dont les autres vont paraître incessamment — monte... monte. sans Se 
soucier des cancans qui entourèrent sa naissance. RE . 

Pour un temps limité et sous réserve de nos possibilités de réappro- 
visionnement, nous vendons ce timbre au prix de 500 fr. 


Actualités - Informations 


BELGIQUE. 

Emission du Roi Casqué. 

M. Willy Stuivers nous à montré une feuille du 2 cent. ne 
roo timbres (10 x 10), alors que jusqu'à ce jour nous ne connaissions 
cette valeur qu'en feuilles de 150 vignettes (15 X 10). 

Les marges de la feuille de M. Stuivers portent le n° de planche A + 
l'inscription « Dépôt 1920 », ce qui fait supposer que ce Li mes serait 
celui des dernières planches. Nos lecteurs connaîtraient-ils d’autres feuilles 
du 1 ou du 2 centimes comptant le même nombre de vignettes ? Si oui 
quels sont leurs n° de planche et millésime de dépôt. Ces renscignements 
nous permettraient de compléter notre documentation sur la belle émission 
du Roi Casqué. 
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Millésime. 


Nous avons signalé à plusieurs reprises la découverte de millésimes 
« anormaux » sur les feuilles de l'émission du Secours d'Hiver de 1940 
(armoiries). Voici la liste dressée par M. Fernand Mahaux : 

Millésime 1939 : sur 75 cent. 

Millésime 1940 : sur toutes les valeurs. 

Millésime 1941: sur toutes les valeurs (sauf le 75 cent.). 


Secours d'Hiver. 


Nous nous faisons un plaisir de mettre sous les veux de nos lecteurs 
les reproductions des jolis timbres qui seront émis cette année au bénéfice 
du Secours d'Hiver. 


197510/50 


78 DUT ns, : 
MINTERHU PL SFCOURSIDUINRE TA) 


TEXTE TITRES SLEEE 
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Me MINTERAUL, 
RS EGOURSADEHIVER 


teurs 


2725 


rs 
A 
x 
2 
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SECOURS DTINERENINTERIUL PR 


WINTERHULP SECOURS DUIVER 


Cette série sera vendue au prix de 33 francs; nous sommes dès à pré- 
sent à la disposition de nos clients qui désireraient l'obtenir en exemplaires 
bien centrés. 
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Le coin du spéculateur 


Le vieil adage : « Ne placez point tous vos œufs. » nous incite à vous 
conseiller le : 


« PLACEMENT REPARTI » 
Lot À comprenant en timbres de BELGIQUE 


1) 25 séries neuves « Armoiries » (Secours d'Hiver 1940). 

2) 25 séries « Chap. Musicale » (obl. du 1er jour). 

3) 25 séries neuves « Orval 1941 ». : Le 

4) 25 séries neuves « Portraits historiques ». , Prix spécial : 
5) 25 séries neuves « St-Martin » (Secours d'Hiver 1941). 7.700 francs. 
6) 25 séries neuves « Savants ». | 

7) 25 timbres neufs « Plantin ». 


Le même lot comprenant 50 séries et 50 « Plantin » 
Prix exceptionnel : 15.000 francs. 


BIBLIOGRAPHIE 


Philatelie en onderwijs. | 

Het bock Geschiedenis van België in 2 declen door Rijkhard Van 
Gerven, Hoofdonderwijzer aan de gemeenteschool te Kalloo en uitgegeven 
in 19309 bij de Firma Van In, te Lier, is volgens het oordeel van geschied- 
kundigen Zeer interessant gemaakt. 

Dit werk verdient door onze Nederlandsch sprekende postzegellief- 
hebbers ingezien te worden, weldra zullen zij zich aangetrokken voelen dit 
werk in zijn gehcel te lezen. 

Dit werk is opgevat naar de richtlijnen verschenen in de jongste onder- 
wijsprogrammas en is een voorbeeld van het niet te onderschatten belang 
van de postzegelliefhebberi] ten dienste gesteld van het onderwijs. 

In het voorwoord wijst de auteur op de belangrijkheid van postzegels 
als documentatiemateriaal. 

Het bock bevat ruim 600 taken, dat zijn uit te werken opgaven, Waar- 
onder een twintigtal bij middel van de postzegelverzameling uit te werken 
zijn. 

Zecr leerrijk is ook na alle lessen de rubriek : WIST GE... Deze 
rubriek wordt ook door middel van postzegels overvloedig gcillustreerd. 

Een les over de geschiedenis van post en postzegels is een echte zeld- 
zaamheid in onze schoolboeken voor Belgische geschiedenis. Hier wordt 
cen les gewijd aan het ontstaan der postzegelkunde getrokken uit het werk 
« La Philatélie » van M. Maurice Schuermans. 

De auteur aarzelt niet de kinderen aan te zetten zich aan de postzegel- 
liefhebberij te begeven; hij toont ook aan dat cen cataloog ons heel wat 
meer kan leeren dan de prijzen der zegels. 
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Dit handbock is bedoeld als lecr-, lees- en werkboek, voor den 4° graad 
der lagere scholen en voorbereidende afdeeling van de normaalschoo! en voor 
het middelbaar onderwijs. Wie buiten deze klassen belang stelt voor het 
onderwijs in de geschiedenis zal hier zeker deugdelijke richtlijnen vinden. 

De talrijke reproducties van zegels die het werk illustreeren bewijzen 
dat de firma Van In mag aanbevolen worden voor het reproducceren van 
zegels. 


Jozef VANDENHOVEN. 


Le 10 Centimes carmin Emission 1884, par F. Capon, avec prélace 


de M. A. de Cock. 


| C'est un travail méthodique, consciencieux et amplement documenté 
qui Hes est présenté dans cette brochure de 78 pages. Le 10 centimes 1884 
y est étudié sous tous ses aspects : histoire, nuances, variétés (celles-ci clas- 
sées suivant les emplacements qu'elles occupent dans les timbres) et, ce qui 
est PE nouveau croyons-nous dans ce genre de travail, les oblitérations 
que l’on rencontre sur ce timbre. Le livre de M. Capon reprend et complète 
l'étude de M. De Geyter, parue en 1926. Il ser 
cheurs, lesquels se rendent compte des longues 
nécessite pareil travail. Peut-être un jour pourr 
le statut de ce petit timbre, tiré à 
planches et tirages. 


a apprécié par tous les cher- 
ct patientes recherches que 
a-t-on établir définitivement 
720.000.000 d'exemplaires, en identifiant 


. Pate DARTEYRE. — Les Etudes Philatéliques et Annales 
nternationales de la Timbrologie (1942). 


Cet im 2 i 
Pr nee ouvrage de 200 pages constitue la 7 édition des Annales 
a Pimbrologie, Se proposant d’être le « 


ce complément indispensable du 
Catalogue », il contient, en des 3 es 


articles substantie : de rensei- 
gnements, de conseils, d'observations qui forment Ep hou docs 
tant pour le collectionneur ordinaire que pour le spécialiste. et Ra + pour 
le spéculateur. Abondamment illustré, il nous montre un ons se de 
pièces rares et peu connues, Nous félicitons M. Darteyre d’avoir largement 
contribué par son ouvrage, à diffuser la « science philatélique s dé 


Catalogue Zumstein 1943, Europe, 


Comme tous les ans, cette 26° édition plait autant par sa clarté et sa 
éthode que par sa belle présentation. Nous nous abstiendrons d’énumérer 


A a 2 
à nouveau les qualités de ce catalogue général, universellement connu. Nous 


nous permettrons seul i avec les éditeurs : 
P ement de dire, avec les éditeurs, que ceux-ci se sont 


…. 
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tenus sur une prudente réserve quant aux cotes : celles-ci souvent très en 
dessous de celles qui figurent dans les ouvrages similaires ainsi que des prix 
actuellement pratiqués. 

D'autre part, nous ne pouvons que féliciter la firme Zumstein d'avoir 
fait une distinction très nette entre les « timbres » et les « vignettes » 
et de dissiper ainsi la confusion qui tend de plus en plus à s'établir dans 
les esprits. 

Quoi qu'il en soit, c'est un manuel que consulteront avec profit tous 


nos collectionneurs de timbres d'Europe. 


« Prinet » Belgique 1943. Bilingue. 

La 13° édition de ce petit catalogue illustré, qui connait la grande 
vogue, vient de paraître. Le qualificatif « petit » que nous venons d'em- 
ployer peut-il encore s'appliquer à cette élégante brochure de 80 pages, 
dont l'impression, le papier, les clichés ne le cèdent en rien aux ouvrages 
philatéliques les plus soignés ? 

Totalement remanié (le texte bilingue notamment disposé d'une façon 
particulièrement ingénieuse), mis complètement à jour, donnant pour de 
nombreuses émissions les chiffres de tirage, d’une lecture facile grâce à 
un classement rationnel et méthodique, augmenté de chapitres nouveaux 
tels que « Timbres préoblitérés » et « Emissions de prévoyance », ce cata- 
logue enregistre en outre les prix actuels du marché — et les lecteurs pour- 
ront se rendre compte de ce que ceux-ci ont fait depuis l'édition précédente 
un bond impressionnant, justifié d’ailleurs par la réelle rareté et le chiffre 
de tirage. 


Prix en nos magasins : 10 francs. 


« Prinet » Luxembourg 1943. Bilingue. 
La 4° édition est sortie depuis peu. Elle continue dignement la série 
, TT rllshoration éclairée 
de ces catalogues qui, dès le début et grâce à la collaboration éclairée du 
spécialiste M. Joseph Schengen, se distinguèrent par la méthode, la précision 
et l'abondance des renseignements. 


Prix en nos magasins : 10 francs. 


Paraîtront fin octobre : 
Prinet France : 10 francs. 
Prinet Espagne : 10 francs. 


Les éditions de ces deux catalogues étant limitées, l’on fera bien de 


souscrire dès à présent à notre C. C. P. 1814.20. 
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FINLANDE. - BLOCS Nos 1 et 2. Ces feuillets comptent parmi les plus rares d'Europe. 


Prix spécial sur demande. 
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Le Magazine des Jeunes 


La Philatélie et vous (suite) 


Au cours de nos dernières causeries je me suis efforcé d'exposer com- 
ment on pouvait — cet même comment on ne pouvait pas — acquérir les 
sv à 6 : 
matériaux, c'est-à-dire les timbres. Que vous ayez employé l’une ou plusieurs 
des mé >:s mentionnées, voi it à Bi : 
c méthodes mentionnées, voire une autre tout à fait personnelle, je suppose 
que vous voilà nantis de quelques centaines ou milliers de vignettes 


Ayant les matériaux, il vous faut à présent les outils. 


LE CATALOGUE. 


Le premier outil à posséder — dans toute l’ 


ht acception de ce terme — 
c’est incontestablement le catalogue, 


C'est l’outil qui nous permettra de trier nos matériaux, de les classer 


suivant leur nature. C’est le catalogue qui fera sortir chaque timbre de la 
masse anonyme pour lui donner un nom, un rang, une place 
» € . 


Au ranment d'aborder la question du catalogue, j'insiste sur le fait 
que je n’entends faire ici de la réclame Pour aucun éditeur de ce genre 
; : 
d'ouvrages. Je veux rester entièrement objectif et indépend É 


les édi | as k ant. Aussi bien, 
es Cditeurs ne m'en témoigneraient nulle reconn 


aissance | 
: RSS = , \ . 
Suivant une manie qui m'est chère, aimant 
ferme (je ne me sens aucun attrait pour les terr 
mence par une définition, question de s'entendre 


\ . 
à fouler toujours un sol 
ains bourbeux), je com- 


, 
Qu'est-ce qu’un catalogue ? Mon Larousse me dit que ce mot 
du grec « catalogos » dénombr signifi : é 
ata ement, s1 ; 4 4 ; 

8 pil Fe | à » signifie : liste, énumération par 
ordre. En philatélie, c’est bien cela : le catalogue est en somme une liste 
une énumération ordonnée de tous les timbres du monde, d’un gro de 

» upe 
ays ou d’un pays, ou encore de tous les tim 
P Y: P y» nbres appartenant à une même 
catégorie (poste aérienne, par exemple). Mais il y a quelque chose de plus 
et qui est très important : c’est une liste cotée. | F 


venant 


Nous parlerons de la cote plus tard. Contentons-nous pour l'heure 
de la définition du dictionnaire. 


L'ENUMERATION ORDONNEE peut être plus où moins complète 
Elle peut ne comprendre que les timbres-types — réellement distincts par 
le motif, la valeur faciale ou la couleur ou encore je fait qu'ils sont den- 
telés ou non — avec une description sommaire mais suffisante pour les 
désigner sans erreur. C’est alors un catalogue général. 
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Elle peut comprendre, outre les timbres-types, l'énumération pour cha- 
cun de ceux-ci des nuances, des variétés, des curiosités (1), des oblitéra- 
tions, etc. avec description, dessins, agrandissements, tableaux, données 
historiques et techniques, chiffres de tirages, etc. C’est alors un catalogue 
spécial. 

Comme catalogues généraux, je citerai parmi beaucoup d’autres : Yvert 
et Tellier-Champion, Michel, Zumstein, Stanley Gibbons, Scott et la collec- 
tion des « Prinet », bien que ces derniers ne traitent qu'un pays par volume. 

Comme catalogues spéciaux : Yvert (France et Colonies), Zumstein 
(Suisse), Scott (U. S. A.), Balasse (Belgique et Congo Belge). 

Il est curieux de noter que si les catalogues généraux sont les premiers 
en date, les catalogues spéciaux croissent sans cesse en nombre et en volume. 
C'est logique d’ailleurs, vu le développement que pren l'étude du timbre. 

Souvent les catalogues généraux empiètent sur les spéciaux en men- 
tionnant quelques nuances, variétés, etc. Dans la plupart de ces cas, cela 
se justifie par le fait que certaines de ces « spécialités » sont devenues telle- 
ment classiques que leur omission paraîtrait une réelle lacune. Et pourtant, 
il faut le regretter : à chacun son domaine. Il y a là d’ailleurs de quoi 
désorienter le collectionneur, lequel doit avoir un guide sûr pour le genre 
de collection qu'il a adopté. A suivre les catalogues à la lettre, l'on cher- 
cherait à placer dans sa collection générale un centre renversé de Termonde, 
les vieux tête-bêche de France, et autres anomalies rarissimes. 


Comment se servir de l'outil ? 

Il faut d’abord connaître son outil, autrement dit savoir ire son cata- 
logue. Ce n'est pas chose simple pour un débutant. Dans louvrage le plus 
clair, le plus explicite, il y a des signes, des abréviations, des conventions 
avec lesquelles il faut se familiariser. Trop de lecteurs « sautent » les préam- 
bules où tout cela est souvent bien expliqué, pour entrer tout de suite au 
cœur de l’ouvrage. Que de questions ont été posées qu’on aurait pu parfaite- 
ment éviter si l’on s'était donné la peine de lire attentivement l'introduction ! 

Cependant le novice, en supposant même qu'il ait lu et se soit assimilé 
tous les renseignements préliminaires, n'est pas encore tiré d'affaire pour 
cela. Il y a des conventions tacites qu'il faut connaître. Il y a surtout le 
« sens philatélique » qu'il faut acquérir; et celui-ci ne s’acquiert que par 
la pratique. 

Supposons néanmoins notre outil parfaitement connu, 
s'en servir. Et là encore pas mal de tâtonnements et même 
vous attendent. Pour concrétiser ma pensée, je suppose que vou 


Il faut alors 
des déboires 
s vouliez 


(x) Je reviendrai un jour prochain sur le sens que l'on donne à ces termes. 
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« monter » vos premiers timbres gravés de Belgique, « épaulettes » et 
« médaillons », et cela dans le cadre d'une collection générale. Vous vous 
servez, par exemple, du Catalogue Y vert et Tellier-Champion, le plus répandu 
parmi les catalogues généraux de langue française. Je suppose encore que 
vous vous en teniez aux timbres oblitérés. Nous lisons dans Yvert, au-dessous 
de la reproduction d'un type « Epaulette » : 
& I 10 c, brun... ». 
puis, plus bas, en petits caractères : 
« a. brun-roux... » 

Ça va pour le brun : c'est le üimbre-type. Mais le petit & a » nous 
intrigue. Qu'est-ce que c’est que ça ? La « Clef du Catalogue », en tête du 
volume, nous l’apprend : 

« En principe, nous avons donné un numéro différent à chaque 
timbre-type et aux variétés de ce timbre une lettre de l'alphabet. Toutes 
ces variétés. sont mises en retrait afin que, à gauche de la composition, la 
suite normale des timbres-types saute à l'œil du premier coup. Pour qu'il 

soit plus facile encore de distinguer les variétés, 


| | nous les avons imprimées 
en caractères plus petits. » 


Nous avons compris. Poursuivons notre lecture : 
« 2 20 c. bleu clair. ». 


et les variétés 
« a. bleu foncé... » 
« b. bleu laiteux... » 


puis encore deux autres variétés : 


« Chiffres doublés. » 
&' 15: TOC... » 

« Impression double. », 
ZE: 20 Cd 


Nous adoptons ce classement sans discuter. Nous possédons le 10 € 


brun et le 20 c. bleu clair; nous sommes même très fiers d’ 
20 c. bleu foncé (pas très belle, mais enfin...) I] ne 
être complets qu’à trouver les autres : 


avoir la variété (1) 
nous reste donc pour 


brun-roux, 


c. 
20 c. bleu laiteux, 
c. chiffres doublés, 
G 


impression double. 


Hélas ! notre euphorie est de courte durée. Le négociant auquel nous 
demandons de nous aider à boucher ces quatre petites cases, jette les bras 
au ciel : « Mais, Monsieur, je ne puis pas vous procurer ces pièces au pied 


(1) Le mot « variété » n'a pas dans le Catalogue Yvert le sens que nous lui attribuons; 
” : ; 3 s; 
j'y reviendrai. 
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levé ! Ce sont des timbres rares; je tâcherai de vous les dénicher; mais je 
dois vous prévenir que, si vous voulez des timbres de premier choix (vous 


n'en voulez pas d’autres, n'est-ce pas ?), ça coûtera assez cher. — Ah! et 
combien ? — Tout cela dépend de l'état des pièces; mais ça fera au moins 


une quinzaine de mille franes. » Catastrophe ! Ce chiffre n’a aucun rapport 
avec votre budget philatélique (vous n'avez pas que des épaulettes à ache- 
ter |) et vous vous retirez en bredouillant une vague excuse. Vous voilà 
découragés dès le début. C'est votre faute: vous faites une collection 
générale; contentez-vous donc d'une belle épaulette brune et d’une belle 


épaulette bleue et passez à l'émission suivante. 

Instruits par cette première expérience et pour vous en tenir aux seuls 
iimbres-types tels qu'ils sont définis plus haut (1), vous vous contentez 
d'une série de quatre médaillons non dentelés, du 1 au 40 cent. et de 
quatre médaillons dentelés, mêmes valeurs faciales, — en exemplaires sans 
défauts, bien entendu. 


Vous pouvez, pour vous conformer à l'usage, faire la distinction entre 
les papiers à filigranes LL, « dans un cadre » et « sans cadre »» et les 
papiers non filigranés, ce qui porte à quatorze le nombre de médaillons 
à trouver. 

Vous devriez même, pour obéir au catalogue, vous intéresser aux 
papiers minces, épais, côtelés, apprécier l’ovale du médaillon, « aplati » ou 
non, mesurer les dentelures 12 1/2, 12 1/2 *X 13 1/2 et 14 1/2. Ce qui 
vous contraint à chercher une bonne trentaine de pièces. Vous pouvez y 
ajouter encore les nuances « vert-jaune » du 1 cent., et « rose carmune » 
du 40 cent. 

C'est affaire de goût et surtout de budget. Mais rappelez-vous le vieux 
proverbe : « Qui trop embrasse. ». Ou bien si ces recherches vous pas- 
sionnent, lancez-vous dans la spécialisation, en limitant votre collection 
dans l’espace et dans le temps... Mais alors c’est un catalogue spécial qu il 
vous faut. 

C'est décidé : vous allez vous « spécialiser » en épaulettes et médaillons. 


Ouvrons donc le Catalogue Balasse. 


D 


Vous trouvez ici, en tête, les n° 1 et 2, respectivement brun et bleu. 
Mais cette fois vous ne vous arrêtez plus aux timbres-types, et, dans votre 
ardeur de néophyte, vous courez à ce qui suit. Du calme ! Il y a de quoi 
vous satisfaire, trop peut-être. lei encore il faut, à moins d'avoir un budget 
de millionnaire, savoir faire preuve d’éclectisme. 


(1) Les timbres-types se distinguent les uns des autres, en principe, par le motif, la 
valeur faciale, la couleur ou le mode de séparation (non dentelés, dentelés, percés en lignes, etc.). 
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Le chatoiement des nuances vous séduit ? Il y en a huit pour le 16 cen- 
times, dont le brun-roux qui vous avait intrigués tout à l'heure; il y en a 
neuf pour le 20 centimes, dont le fameux bleu laiteux. Prière aux daltoniens 
de s'abstenir; même les autres feront bien de demander conseils et avis aux 
hommes d'expérience. Il y a peu, la savante « Société Philatélique Belge » 
a éprouvé le besoin d'organiser une exposition de nuances des épaulettes 
et médaillons pour l'instruction de ses membres et des autres. Ce qui démontre 
à la fois l'intérêt et la difficulté de la question. 

Le travail à la loupe ne vous cffraie pas ? vous avez de la patience et 
le goût de l'étude ? Abordez les variétés. Photos à l'appui, il y en a vingt-huit 
pour l’épaulette brune, dix-huit pour la bleue (vous n'êtes pas obligés de 
les avoir toutes |), Les amateurs d’à-peu-près s'abstiendront; on ne saurait 
en cette matière être trop méticuleux... 

Vous aimez les « moutons à cinq pattes » ? Voici les curiosités : impres- 
sions doubles, plis accordéon, etc. 

Si, enfin, les cachets vous intéressent, ce curriculum vitae des timbres, 
un tableau à double entrée vous ouvre ses portes : toutes les oblitérations 
des Epaulettes y défilent. 

Je m'arrête, car je suis convaincu qu'avant d’attaquer à leur tour les 
médaillons, vous désirez vous accorder quelques jours de réflexion. et aussi 
d'étude. Car, si bien que soit décrit et représenté tout ce qu’on peut décou- 
vrir dans les épaulettes, il vous faudra de l'attention, du travail et du temps 
pour vous assimiler ces notions et aussi pour arriver à reconnaître dans une 
pièce donnée l’une ou l’autre de ces particularités. Distinguer une nuance, 
reconnaître une variété ce n’est pas à la portée du premier profane venu 
qui, mû par une fantaisie passagère, s’aventure sur le terrain philatélique. 
D'où les ahurissantes méprises des débutants, lesquels prennent volontiers 
un petit timbre commun pour une grosse rareté et prétendent gravement 
posséder dans leur collection un timbre de dix ou vingt mille francs. qu'ils 
ont trouvé dans une enveloppe de 100 différents achetée chez un marchand 
de tabacs ou dans les carnets d'échange d’une quelconque société. 


C'est le cas de répéter cet adage né de la sagesse des vieux philatélistes : 
« Quand vous n’avez qu’un exemplaire d’un timbre, ne croyez jamais que 
c’est la variété ou la nuance rare. » 


(A suivre.) PERE SPICASSE. 


= 
= 
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ANNONCES ECONOMIQUES: Offres — Demandes 


Tarif. Petites annonces : la ligne, 10 frs. Pour 4 annonces, réduction 20 %. 
Publicité : la page, 750 frs. Pour 4 annonces, réduction 15 %. 

la #4 » 400 frs. Pour 4 annonces, réduction 15 %. 

le à » 250 frs. Pour 4 annonces, réduction 15 %. 


Philatéliste recherche timbres oblitérés à effigie de la Saxe ainsi que timbres 
Le émission Bolivie : unités, paires, bandes, blocs, oblit. rares, pièces sur 
ettres. 

Faire offre à M. Et. Corbisier de Méaultsart, « Balasse Magazine ». 


Je suis amateur de timbres sur lettres des premières émiss. de Belgique de 
1849 à 1914. Sollicite propositions en timbres des Colonies françaises. 
Faire offre au Notaire Lepoivre, « Balasse Magazine ». 


Demande : Finlande 3 premières émissions, Monténégro jusqu'à 1900. 
Offres uniqu. par correspondance, réponse de suite P. Grosfils-Berger, chaus- 
sée de Vleurgat, 195, Bruxelles. 


Aérogrammes (avant 1925) Guerre 1914-1918 {documents et env. intér.) 
Belgique (Prem. Emiss. sur lettres). Suis intéressé. Offres uniqu. par écrit à 
R. Hubinont, 39, avenue de l'Hélice, Woluwé-St-Pierre. 


Belgique : Je recherche impression dépouillée 190/210. Variété 230 V 1. — En 
général et toujours nuances pour les timbres depuis 1900. — Curiosités de 
dentelure et non dentelés. — Faire offre Baron F. de Heusch, Trekschueren, 
Hasselt, « Balasse Magazine ». 


Timbres de France : lot important, France presque complète, à liquider par 
sér. ou pièces, neuves 1er choix ou oblit. J. Verdin, rue Bouillenne, 2, Fléron. 


LA REVUE PHILATELIQUE BELGE 


paraît le 1°’ de chaque mois et est en vente partout, 

vous documente sur les nouveautés de tous pays, 

vous renseigne sur la tenue des marchés belges et étrangers, 
vous présente les offres alléchantes de nombreux négociants, 
publie les ajoutes et modifications aux diverses éditions « Prinet », 
vous guidera dans vos achats. 


Le numéro ne coûte que 5 francs. 


Les abonnements peuvent être souscrits au prix de 40 francs l'an à la 
Maison VAN BIERBEER, 24, rue du Midi, Tél. 11,18.70, C.C.P. 1491.40, 
ou à l'Agence Dechenne, 14 à 22, rue du Persil, C.C.P. 416.69. 


LA REVUE PHILATELIQUE BELGE 


Le n° 37 vient de paraître avec ses offres en nouveautés, ses col- 
lections détaillées par pays, ses offres en variétés de Belgique 
et du Congo. 

De la documentation inédite. Un prix courant de Monaco. £ 
Un choix incomparable de Colonies Anglaises en séries à prix 
très avantageux. 


Demandez par retour le n° 37, en versant 5 francs au C.C.P. 1491.40 de 
VAN BIERBEER, 24, rue du Midi, Bruxelles (Belgique). 


PHILATÉLISTES 


= LA MAISON WILLY BALASSE 


EST VOTRE MAISON 


Seule firme groupant toutes les activités de la Philatélie en ses divers 
départements. 
1) Achat de collections, lots, raretés et bonnes pièces isolées. 
2) Vente au détail en ses magasins. 
3) Vente de timbres en gros (entresol). 
4) Vente par offres spéciales. 
5) Ventes aux enchères publiques (l'une des organisations parmi les 
plus importantes d'Europe]. 
6) - Gestion de portefeuilles - timbres. 
7) Montage de collections : 
a) Classification scientifique pour collections d'exposition. 
b) Présentation originale pour collections de luxe. 
8) Expertises, estimations, conseils philatéliques. 
9) Editions d'ouvrages philatéliques : 
a] GRAND CATALOGUE SPECIAL ILLUSTRE DE BELGIQUE 


ET DU CONGO BELGE, ouvrage encyclopédique classant 
tous les timbres-types, variétés, nuances, oblitérations, etc... 
b] Revue illustrée de luxe, le « BALASSE MAGAZINE » : 
science, docurientation, enseignement, spéculation, nou- 
. veautés, bibliographie, suppléments au Catalogue Spécial, 
OFFRES SPECIALES. Le numéro : Frs. 7,50. : 
c} MISE A JOUR du Catalogue Spécial. (Tome-relié : Frs. 20,—.) 
d) Catalogues « PRINET » (en collaboration) de : Belgique, 
Congo Belge, Allemagne, Espagne, France, Luxembourg, 
Pays-Bas, Suisse. (Le volume : Frs. 10,—) 


10) Accessoires philatéliques et particulièrement : 


Albums-écrins à feuilles quadrillées : Albert et Isabelle ‘’ - ‘’ Charles-Quint" LS 


WILLY BALASSE 


EXPERT EN PHILATELIE — PUBLICISTE — EDITEUR 
54, rue du Midi, BRUXELLES — Téléphones : 11.49.89 et 12.68.46 


IMP. M. WEISSENBRUCH S. AÀ., 49, rue du Poinçon, Bruxelles 
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